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L'INSULAIKK FRANCIS.

La soldai francaie «Mari, au i t 9 pe ae rend pa* 1 ceu«
bouc défense, dtaoM-voa*. *at s/arêe a a u toutes ica
méflRWirat.

C'éiait donc le 83 septembre. La chef d escadron
Coorby da Cogftord , a la tète d'une potgoé* de rava~
liera ( 60 bomaaea au plus ',, s'efforçait d* tenir tête à
6,000 fanussîM arabes et environ 2,000 spahis r*gu
lien; avalanche formidable qui menaçait do les en
ttlottttr de towes paris! A chaque instant, la petite
troupe voyait se faire de nouveau! vide* dtin* te* rangs.
Déjà la moitié de te* hommes avait succombé sous le
feu ennemi. Mais la min* »Snen;.<-, le même courage
anima.ent leurs compagnons survivants. Tout à coup ,
une balle arabe vient » abat ire dans k- co« du clievai
que montait M. de Cognord, placé à enviroa 50 pas en
avant. L'animal s'affaisse et son cavalier tombe avoc
lui* Quelques secondes encore, et le valeureux cuef
qui prêchait si bifiS d'exemple *>A ...Ï.G.iUia le pi entier
l» mort, sera foulé aux |>teds des coursiers arsbes.
M$h non, le ciel M permettra pas ce nouveau mal-
heur. In jeune hussard , qui n'a pris conseil que «Je
son cœur, s'élance rapide comme uu* flèche dans la
direction de M. de Cognord , et là, suus une pluie de
balles, il offre à son commandant son propre cheval
U. de Cofpïord, pénétré d admiration pour ce trait de
dévouement h sa prrsoi.no. ren-rre... !R i».h!fi«w,
homme avec un ineffable sourire , remonte en sellée
se transporte île nouveau a la tête de ses cavaliers
ton. en criant à son sauveur de so réf jgier dans leurs
rangs. Mais ce dernier ne croyait pas sa tftche accom-
plie ; il cherchait à s'emparer de deux pistolet* tué:
aux flancs du cheval blessé. Trois cavaliers arabes
témoin* les plui rapproc'.é* de ce nouveau trait d su
<\nct, veulent punir le téméraire qui s'en est rendu
l'auteur ; iU dirigent sur lui le canon de leur carabine,
et par un hasard providentiel, c'et-i dans le ventre du
cheval que vient se loger la triple décharge.

Le hussard Testard, qui s'était si noblement con-
duit , put rejoindre ses canin rades , mais quelques in-
stans plus tard, il était fait priumnier, comme un sait,
nvpr un petit nombre d'entreui.

LN*»UH avons cru devoir ratna.fr avec quelques dé-
tails ce bel ncto de courageux dévouaient que la pres-
se, jusqu'à ce jour, n'avait fait qu'indiquer. C'est , a-
pré* 1 étoile de l'honneur qui orne ta poitrine de te's
brave* , la plus douce récompense qu'on puisse leur
décerner. Ils sont la quelques nob'e» jeunes pens , les
Escnffter, les Ueffine , les Testard, dont la conduite
ne saarait recevoir trop de publicité.

Emile PALMAROLA.

LAUARINE, Ars<
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r ti: I aijuaii-lù;
.ir-.enuui , les navire» de itisentant 1 intérieur d

les temps et dans l>Milei le* portions de service;
le» costvmes et uniformes de la marine , un tableau
de loue les pavillon* frwiç tis et étranger*. I l i

LE* FABLE* l « f.A FrtVTAISB. HilM.n i ltel '-* p«r
J. David, T. Johannol, V. Adam , K. lirenurr et
Schaal ; précédée» d'uue notice historique par le
Baron AValckenaer . membre du l'Institut, l'n ina-
gnitiqut- volume grand in-K* 16 «

LES VKll.Lf.fi> I)L Cil \TEAlî, par madame de Gen-
Its. I n beau volume j>,rand

g a deux teintes.
LECrUNOIMKSCIlMIM.tM

ri-*», illustré de l « l i -
16 •

nies, traduits par F.
à S. A. H. madameCerfbeer de Me I

la duchfftie d'-'i - par Csvarni, '-i&ux
raA{;niliqutk<i %oui . -<i<,, orue* de 130 gra-
vures sur bot» el dt >>0 Utilité lilhographies a d.-ui
teintes. 28 »

BEKQIIN, L'AMi DES ENFANTS; ouvrap.e cmiron-
né |>ar l Académie. Fiauçai-ie I volume fjraml • '••8*
jésus, illustie de lut ofjraphtes de Femum ei d'un
(friand nombre de p/a v sur htm dans le texte. i 5 »

LE MAGASIN DES ENFANTS, édition i:iu*irée par
un grnnil nombre'le vi(;netu-s dam le texte ot de

L . UOBlSJN M 1-oK , iraduit de I allemand de WeiM
par m ad .une Eh»e \ «tiurt, précédé d'une Nutito pai
Ciisrles Nndicr , et orné de iKW vignettes. In beau
volume grand in-8" 15 *

LhSSOKIKS UES AM'fES.pnr Anna Marie, auteur
de l'Ame exilée, 1 tourne nt-8" , sur papier véj.n

jjlacé , orné de 3 mafî>uBques rjravurea. 10

A t.V L I B R A I R I E F A B I M N I

r.l'B DES JÉSUITES, A DASTIA.

Livres pour Étrennes.
AVENTURES LES PLUS Cl'RIELSES DES VOYA

GEt'RS, coup d'œil autour du monde . par M. lin
mbron. Tondes compagnons de M. Dnmonl d l r
ville dans son voyage au pôle sud pendant les an
•ce» 1837 à 18 W.Ouvrage imité de Pierre Illaucliard
3 volumes grand in-8" sur papier vélin glacé, il'u
sirés de 40 dessins de Victor Adam gravés par Clio
vin. Pris 30 fr

SO1RERS D'HIVER, souvenirs et nouvelles par moda
oie Louise Dernier 1 volume grand iri-8°, sur papie
vélin glacé, illustré de 19 beltcs lithographies à deux
iai(iiA« nRr Virlor Adam. 12 »

DUE PARTIE DE CAMl'ACNE, impressions de voyage
de Paris a Suresnes, par M. Stephen de la Madelàiuc,
i volume grand in 8° , sur papier vélin glacé, illu
stré de 13 belles lithographies à deux teintes pa
Victor Adam. 12

LES NAVIGATEURS FRANÇAK 1 volume grand in
8Û , sur Jésus vélin , illustré de six magnifiques gra
vures et de six portraits en pied surmontés d'armoi
ries coloriées- Dessins de Rouargue. 16

LES MARINS ILLUSTRES DE LA FRANCE.1 volum
grand in-8" sur jésus vélin: illuMré de dtxliuil beau:
portraits en pi<-d, lithographies à deux teintr-s et sur-
montés d'armoiries coloriés. Dessins de Maurin ei
Victor Adam. 20 /

HISTOIRE MARITIME DE LA FRANCE 2 volume
grand in*1 sur ié«u» vélin; IroMièmo édition, re-
vue, corrigée et ornép do 3% belles gravures ol dr
tira n s de batailles navales. 3L> »

LBS CARACTÈRES DF.Ï.ARRt'YÉIIF..prérems» d'uni
notice de M. de Sainte-Reiive . de l'Académio Fran
çaiae, suivit do discours à I Aradémie et de la ira
daction de Théophra«tc édition illustrée denviro
150 dessins de MM. 0 . Penguiil; , 1.-1. r.randville
Jules fhivirt, e t c . , g r a v é e ym r.li^viii %ç, | , r H I I , | ,
deisins tiré» i part sur papier de Chine. I n magniH-
que Toranw grand in-8' jéavt rélin glaça. 90

madame l:i
ignon, I joli

8

A PETITE FILLE HE R0B1NS0N , par
ci>mte»<te de tîermanie , dessin» par Péri
volume («rarid in 8* „ „

HENTIN irtUWAHU, par Watter Scoll , traduit par
Vivien, 1 fjros volume grand in-8" jésus, illustré \mr
300 prfltures sur boit, H

1C1IONNA1HE UMVEHSEL DE GÉOr.UAPHIE .
physique, politique, historique, et commerciale,
contenant la description détaillée des différente*
régions du {{Intie , per J. Mac-<larty , 3 volumes tn-
8° <le 1500 |M{;i>« chacun . 3* édition. 22 »,

-AMI IIESENFANIS I»Ë HEnQtilN , .Uiulré .le des-
sins par IVrrasin , J.-C de Mervîlle , t*t de belles li
llioflraphii-s pur Féminin, 1 v. fjr. in-8, jé«un. 15 i

LES AVENTURES DE TÉLÉM\Ql;E, par Fénélnn
suivies des Aventures d'Arislonous , illustrée* di
157 vignette» dans le texte , et de 13 sujets tirés j
part «ur Chine 1 vol.gr. in-8° , jésus glaVé (Paris
Ma lift). t5 i

.ES ÉTRANGERS A PARIS. Illustrations de Gavnrni

ESANIMAUX CF.LKIIUES, 1 joli volume grand m-
8 i l l é l i8" , illustré par Giioux. 10
.PE
ennt
vtilume {•rarid iti 8" 8

elo (Paris, Warêe). I volume gr. in-8", jé»n
i;!*ci- 16 .

LE MONDE TEL QU'IL SE II K , par Emile Souvesire
illuslré par MM. Berlall, 0 . PenRiiilly cl Sainl-Oer
main |Paris,Cooworr().l beau vnl. cavalier vélin 2
\ àîGnAï.E àirnVtiLLb.i>E ou lecntunei'lc Fées,
contes de tous les temps el de uius les pays , i lu-
strés dp virtnpllp* «nr tnv« tir t̂'« -inns !o IClic t-l tic
6 grands sujets tirés i part. I \ol. T cavalier véiin
glacé. 1-2 „

CORINNE nu l'Italie, par ! ! • • De-Slael ( Paris, Trtul-
tel el WUTII). 2 vol. in-8" , cavalier vélin, illu-
strés de 350 venelles. -22 »

HISTORIETTES, l'ar M— Louise ColM. 1 v«i. in-8" ,
cavalier, illustré rie litlio(;raphies a deux lpinles.7 »

«CTIONNAIHE EMIVCLOPEIilOlIF. LsLEL, par
Charles Saim-Laurenl l l*jris , Comon el comp. ) 1
vol.gr. in-8° jèsus. de 1500 pages À irois colon-
nes. 30 »

DlrTInfiNAIRE GÉNÉRAL TSIEI. ET CLASSIQl'E
D'ÉltlXATKIN.D'I.NSTHLCTlO.VEl' II'ENSKHÎNE-
ME^T , ou Tari. •!« >'iiiÂiiuiir nui mèmi-el (1 ensei-
gner les nmri's , p;ir Mnranl (Ouvrngo reconimnndé
au Coins île M. Levy Alvarêsj. 1 vol. grand in-8 ' de
900 pages à deux colonnes. 12 n

LEÇONS ET MOIIÉI.ES IIE L1TTÉRATCRE FRAN-
ÇAISE , par TUsnt. 2 vol. gr. in-S>° Jésus. 28

I.E(;ONSET MOllÈl.ESDE LITTÉIIATI'RE SACRÉE,
par de (ieuoude.l vol. gr. in-8" jôsus.

LEÇONS ET MODELES It'ÊLOQliENCE JUDICIAIRE,
par M. Herryer. I vol. «r. in- 8" Jésus. 1-2 »

JOLI ASSORTIMENT de livres d éducation, de litté-
raiure, de livres do messe dans tous les formats el
dans tous les prix.

JEUDI 14 JANVIER 1847.

PORTO FEKRUO, 17 décembr*, bal. à vjp. de

I Etal, AnUlopede 60 t» , c. de Sthat. lieul. de

va:ssrau.

LIVOtRNE. 18 id. bal. è vap MarMi«IS<-b««ti*ni.

de 31 11. c. Berlocci passagers.

I.IVOl RNE. 19 id. bal. i «ap Pouodidorfo, de t S

U . c . Sisco . passagers.

LIVOliOME.il Hl.goëleUeSt Joseph, de.18 t t . e .

Alessandri, blé el diverses.

I.IVOLHNE, tl id. goëlctle Assomption, de 4t tx, c.

Tbicrs . IHV, el iliv.

LIVOL'RNK . 31 M. misticl Omcrption, de 3o l» . t.

Bonli'i. blé et dir.

LIVOIRNE, SI iil mislick Assomption, de *9 t x . c .

SU-rlti blé i l dit.

LIVor i lNE. î l id. mistickSt V Ffrreri, de 10 U ,

c. Bulteslim, bléetdÎT.

MARSKIIIE. II id. brick-soei. Orna, da 100 U,

c. [idgod.Te, divers.

MAKSKII.I.E, i l id. baLa Tap. Ut i ia , < i*74 tx , e .

Rirei, diverses.

UACCIO. 1! id. bal i vsp. Télégraphe, de 43 l i , e.

l.ola, |iassagers,

iKNKS, t l id. iHBof Jésus et Marie, de 18 tx, e.

Bnussa, ril rt pâles.

iÊNES, i l id. bœuf Viergcs-des-Carmcs, da 18 Ix .

c. r'iRiilo, riï, pales.

MARSEILLE, 14 id. paquebol.pnsto Napoleon.de

120 ch. c. de ('.un! lieut. de vais.dépth. el passag.

NEWCASTLE, « id. brick anglais lord Lambton, de

S70 u , c. Rithpr , houille.

SI NDEIILANU, ii id. biick anglais Eléonore, de

9^4 (x , c Cooch.lurn , houille.

I.IVOURNE . »8 id. bat. à vap. Lcliiia. du 74 tx , c.

fticci, passagers.

FOI.OMCA , Î9 id. balancelle St Laurent, de 4B U ,

c l.ubrano , charbon.

F0L0MCA, Î9id balancelle St Anttioe, da 46 U ,

c. Lubrann, charbon.

I.IVOIRNt. 30 id. bat. à vap. Maréchal Sebastiaui',
de 31 t l , Berlocci, passagers.

RIO, 30 id. brick-goClelle Charité, de 81 tx, c. Grat-
so. minéral.

D É P A R T S .

.IVOt'RNR. i» M b;!. î tsp.'Ksrfîhiî
du 31 tx , c. Berlocci, passagers.

MARSEILLE. t8 id. pdi|u<:ln>l-pu&lc Ajacrio, <'e ISO
ch. c. Blanc lieut. dc>uia. JéiH -̂hcset passagers.

FI! MORBO, 18 id luilancelle Sle Pliilomi-ne, de 43
tx , c Solesi, en lest

ILEMADKLAINK. 18 id.gond. St Antoine, de 10
tx, c. Siuiidei, en lest.

MARSEILLE, ÎO id. brick Claire-Mariui, de 109 tx.
Jouve, divers.

LlVOURNE, ÎO id. bat. i vap. Pouodiborgo, de 38
tx . c. Sisco, passagers.

Ll VOURNE, 33 id. bat. à vap. U-lizia, de 74 tx, c.
« i" i . »S ! : ; s : .

MARSEILLE, 35 id. paqucbot-posle Napoléon, de
120 chev. c. de Cuers. lieul. de v. di'péih et pins.

I.IVOURNE, S9 id. bal a vop. Télégraphe, de 53 tl ,
c Lota, passagers.

A LA PLACE, 30 id. brirk-goeletle Assomption, de
69 Ix. c. Oliva. en lest.

MARSEILLE, 31 id. bal. à vap. Lclilia, de 74 tx, c.
Bugliuni, diverses.

AU CAP CORSE, S goudol» avec diverse» marchan-
dise».

ï H t ( a 7 P «lécorccs d'or>nS(«i amérrs TONIQUE ANTI-NF.R VEUX, est pre-
IjntliFHU sent avec succès pur les meilleur» mé.lecins dans les affections ner-

d II i l ' é é b i l diveuse», de I estomac et des ininaiins. II excite l'appént rétnb'ii la di|;psiinn . guérit les gastrites, gastralgies,
la lanf,ii<Mir, le dé|ipri««emen[. I» <l."hilit;iii.in i>r:;,inii|uc . abroge le» convnle<cenc«s irnlnanies, détruit la

% fr". le flitcon. On év tern lev contrefaçons en exigeant tes cachet pi signature Larozf. — Pépoten iPHiuMiiiiUj.* rr. le niicon. '.ru ev lera le* cou
spécial chea'n.'VoniomTpharmacien à Bastia. (7974).

U forant H. TARTAIoil. | BASTIA.— iMruaiuu*

«ni la Jeudi». ) » /£? ANNÉE, NUMERO i.

L INSULAIRE F
JOUUNVL POLlTKîTK ET UTrfUVIl.K. FAILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX da l'AbeaMeawnt poar la Cône : l a An U fr., Su moi» 8fr., Trots mi>ii t fi — Pour le "Jr,-tin«n( fr«~jri- ISfr. pnr an — Poar l'Êtranefr îOfr
0*sabonaeaBa»liaauuuraaiiduJa«iro«l«i à l^risa IDfHcf Cirresp. de LUM-IVUT, rueN. D. dm Vitiojreu »« (place de la Bourse1 oft l'on recuit lé* anaosKe*

Le Pux d u Annonces est de 35 cealime* la ligne. Les u>urei mm affranchies seront refusées.

BASTIA (met.)

La tettété du libre-itk*nf$t donl n<M*« iv«Ht m
nonce la cuntiituliuo cl le but, continue dr proto
qoer Vceuvra4*réfornw quHU M pr*a«M d'ubiemr
dans le régime des doaane*. Partout o4 «Ue i>*t con
•tituée , e* e s'aiitthe, par la ti.tcwaiaB, par ta prei-
M , à faire p^n^irer i«t priocîpea dans •«• e«priu , a
faire luire la vérilé «t i provoquer aiotf sue adhésion
ferme et éclairé* k l'œuvre qu'elle a enlreprit«.Letin
ter et* pri*é», qui MI trouvent ro*-»sc>» par c*U« d*

aont eui auni , constitué» •« tociéle et ils d«mandeni
A la prcis» 1rs m«>y(*n§ àe M ûrlrniir«. mais iU nr si
bornent pas là: i!i »"(»ffofceni demôler le gimrprne
B*nt dam leur pirti , on lui fa il»m redouter des dan
gert qui n'cxtalempaaeleademandant d*M tecoyr* jus-
qu'à la cUatr ouvrière qu'il* aoni plus cvrieui d'effra
yer q«« d éclairer , ili veuleul, par la crainte , arrêter
no mouvement «lotit ils ne prtrswntrnt que trop les

è l l
q p

*- lia prêtent à leur» adv«riair*a d«a io-
«Mlkma qu ils n'en! pas , un hut auquel ils a« ldri<J«u
pa*, tftpdram ainai avoir meilleur marché île doctrine*
qa'il la*r «M a4m aiaé de déaalurer que d« combattre.
Cette tactique ne trompera a.itt« doute personne
•'aura d autre résolut que d'amener delà pari delà
société du . de» décUialiuns plui posiu
vea qui 6teront U*ut prcieiie cuattne tout muyen aux
attaques d*s pntteciiuntnêi*$.

Ce que veut le libre-échange, c'eal d'amyor pro-
jaavesivoment à la tuile de tout les n><*nafjeiT>etifs poni
bltjf.Afsirn que le* peuple* vendent librement en(r
eut leurs produits , et que la France ne piiye pat ui
liets plu» cher que ses vo.Htns un grand nutnbre d
produits de première nécessité, que ceux-ci obtien-
nent à bon marché tandis que nous les payons fort
chers.Nous ne comprenons pas trop pourquoi,en pria
eipe . Il France serait condannee , & tout jamais,
aolder les objets de sa consommation d'un prit supé-
rieur de beaucoup À celui que donnent nos voisins ei
pnijrnuAi I* Frjtnrw serait réduite è un état d'inférior
lé el de pauvreté relative qui n'aurait d autre uiu.
que I» législation douanière. Lorsque nos provinces se
voyaient chacune isolées derrière une iiflnedc Juu.inr?
hostiles, qui protégeaient l'une aux dépens de l'autre ,
noua ne voyons pas trop ce que l'ensemble du pays

Bvaitgagaer à cetélM *> §*nc ei nous ne sachions
i noaphst que U wppmalvn de c-* ligne* nombreu

daient cassé de préjudice à la France et à
'•rs«s provinces. Pnorqism n'en serait il pas
'is-a-vis d* nos voisins qai ne nous donneraient leurs

produits qu'en outrant da nombreux debooebes aui
nôtres?

II e«i encore aujowd'hai,de par notre régime dooa-
ier,un nonjbrccoustdérabtad'objet* qui w>m prohibas
I entrée: et nous novs sommes forcésâ payer fort cher
e que nous pourrions avoir a bon marché,être qu'un-
ie s'inquiète pas te moins du monde à améliorer, car
m n'a ancune concurrence à craindre: double circon-
lance fâcheuse qui a l« double inconvénient ue nous

|)fiHÎuiiti ùrtviitirùÂ k ui> *̂« i jb fuît vif.:'.
En itutre li1» prohibitions el les droits élevés, qui équi-
valent* des prohibitions, n'empêchent pas précisé-
ment l'entrée des objets consignés à uos frontières .
mais ils ont surloot pour résultat d'encourager,de pro-
voquer la contrebande, de démoraliser ainsi le pays et
de la constituer en révolta permanente contre les lois.
Or n'est ce pas là un grand mal, sans compensation

Eh ! bien c'est sur ces prohibitions, sur c(*s droits
élevas que W Hkrt-itkangt appelle l»*t d abord l'at-
tention des chambres, du public. II faul poser le prin-
cipe opposé & celui qui notss régit sujoutd'feau el qui
est si funeste aux consommateur», comme 4feB produ-
cteurs eux-ni6miH , aux qéftlson fait payer souvent
fort cher à caute de« droits de douane le«

, qui. sur«ncliéemMa%snsuite le* produits ,
diminuent la consommation, et arrêtent ainsi l'élan
de la production. Les droits trop élevés ont aussi pour
résultat dVnlravrr la consommation, sans profit pour
le trésor , car aujourd'hui c'est un fait acquis quo les
droits modérés produisent plus que les droits élevés
Cela est évident ; plus uo objet est à bon marché plus
la demande en sera considérable.

Le libre-échange ne se propose donc pas de boule-
verser tout à coup les tarifs de la douane. II ne deman-
de ni nerôve une révolution aussi radicale. U veul faire
disparaiire d'abord les abus les plus graves , les faits
^u'il nsi le muins possible de jusii6cr el arriver aiusi
pas à pas, lentement, mais sùitmicrt; h ur. no?*»1 4'*'

nettement tracé et il n'est plus permis df tromper per-
sonne à cet égard , quelles que soient les exagéreiiwtts
aux quelles on se livre. D'ailtaurs il n y a pas de sur-
prise à cra-ndr«. Les d m partis, le

isur tout .agi «sent au grand jour et noawswihaitonc viv«-
me«tqu« de ce combat, que de ces réclamations si
fondé*» sorte entiii une érfl uouvot!« ^ u r ttcduaUM.
pour le commerce n pour notre pays tout entier, bas
ttbr*ê-ëckangi$ttt ne se ifbulent pas, pariiHit ilaagia*
sent avec ensemble, fermelé et modération : il» ont U
droit pour eux : ils ne peuvent pas ne pas triompher.

Psr ordonnance 4t M. !* «ard-deï-wMov ; M. Pn}i.
:onwitler A la cour rovale de Battiia, » été nommé poui*
présider I*M assîtes du \rr trimestre 181? en remplace-
ment de M. le conseiMer Giordani emp^cl.c. MM. Mar*
ilese et Jourdu l'assisteront vn qualité d aasess«ttrt>

tes aariasei t'ouvriroot i Bnstia le tS février
irochain.

LisU de» Jurés.

I Saliceti. Ange-Félix, chef de baU'Uoa ea retr«Htf;
Saltceto.

9 Ter ami, Jean-Baptiste, notaire ; Roglian».
3 Brignole, ^Ii.irles-Jurome, propriétaire ; Cerviow,
4 l'ieiri, ,'ierMifie de feu Michel , propriétaire;

Sartetw.
5 Carabelli, Jean-Baptiste, capitaine en retraite ;

Fouano.
6 CaateUfpMchos.Paul-ADioine , suppléant du juçe

de paix; Corto.
7 Malaspina, Alalbku-Jean , propriétair* et saaire ;

Munlicullo.
8 Brignole, Charles-Pierre, capitaine en retraite;

Bastin.
9 Viate, Antoine-Marie, avocat ; Bastia.

10 Atbani François-Marie, notaire ; Scata.
II ibjron) Je (,tsan-lgnace, nierobro docooaeilgB-

néral ; Ajaccia.
12 (ia'oaziini Xavier, propriétaire el maire; Pie va.
13 Pop^i-Barlhéïemy, licencié en droit; Ajaccio.
14 Citadella François t avocat et maire ; Vico*

(îî-ndié-Pierrc , négociant ; CaWi.

HR choses qui accorde proteciiou à tous .ea inléréls, | l6 Marchetti-Louis, propriétaire , ^-rC.'cola?
aussi bien à ceux qui s'ii.ai lutût h icrl, qu* c*ny nui 17 Valcry-Jean-Malliieu, propriétaire et négoci)
réclament, après s'etre lus si long-leœps. !̂ » but est) Bastia.

négociant ;

-fcuillfton tic l'Jnsnlairc Suturais.

UH iriSOM DI LA SCeiRH D>

BU 1557.

C'était après le terrible combat de U Strttta d'O-
mtti&. Jamais carnage plus affreux r/arail eoenre
tc'airci tes rangs destjénois, ofncieis £î£a!:!2!? étaient
saisis d épouvante. Comme il arrivo souvent après les
défaites, le mécontentement s'exhalait en reproches
«mers contre le général. Les uns accusaient Doria d'a-
voir manqué de prévoyance avant la météo, d'autres
de sans froid pendant l'action . tous, de ne s ôire pas
assex défié de» ruses de guenc qu'employait avec tant
de succès son habile , son redoutable adversaire.

Parmi les plus irrités était un jeune officier des pre-
mières maisons de Oenes, qu'un vain désir de gloire
avait déiobé aux joies d'un mariage projeté et au*
tendre» embrassements d'une mère. Ce qu'il regrettait
le plus, c'était la perte qu'il venait de faire de l'oeil
gauche. Quoique le chirurgien no crut pas la hle»ure
•wrtelle.il n'en maudissait pas moins le jour nu il avait
louché le rivage de la Corse. On avait beau lui dire,
pof.r le coiwolrr, que les cicatrices un front d'un jeune
guerrier sont un attrait de plus nui «fin des femme*:
queaa future porterait désormais son nom avec i

et que ravie des honneurs el de l'accueil que réservait
aui bravos la reconnaissance de la république, alla ne

ce qne te jeune Spinola, dans son désespoir, appelait
sa laideur, sa difformité. — Laissez-moi tranquille,
répondait avec humeur 1c patricien ligurien, vous
parlez de gloire. Mais peut-il y en avoir i lutter avec
un tas île brigands ? Des geolilbommes , tels que nous,
descendre à des combats avec d obscurs bergers,
n'aynnt d'autre demeure que des cabanes grossières ,
l'autre propriété que leur part du soleil, d'autres ios-
îinctsque les penchants de la bêle sauvage. II était
beau de guerroyer avec des peuples civilisés. Nous
trouvions sous la bannière des Pisans et des anciens
dominateurs de l'Adriatique, des ennemis dignes de
nous, nobles par la naissance el plus nobles encore
par les seniiim'nts. Qui de nous, n'était pas tier alors
de marcher au combat. Heureux de se dévouer, corps
et bieos au salut de la république? La victoire, c'était
l'empire de la mer, le butin, c'était des prises con-
sidérables, les trésors du commerce. On comprend jns-
ques-là la durée et I acharnement de la guerre, l'n but
aussi élevé était fait pour enfUmmer lous les cœurs,
pour exalter lous les courages. Mais cette Ile el ses
tristes rochers, ajoutait.il en les cherchant d un re-
gard éteint nu se peignait toule la douleur de son a me,
valent-ils les derniers da nos soldats f

C «M que nous avons a la léte d* la république un
conseil de sots, observa a son tour Camillo Torriglia,
ils menant 4 a emparer do la Corse, plus dïniportancc
ei dobstinatioa que m» célébra amiraux u en ont rais
àdattojnkwIatMe e s * * * » . N* dirait-on p u qs'il

s'agit encore d'abattre la puissance de deux républi-
ques rivales? Et pourtant, quel sera le prix du sang
généreux qui arrose ces plaines incultes el ravagées t
Le sénat ne s'en inquiète guère. Tout ce qu'il do*
mande c' est le paiement régulier dos impôts. La.
cttamhre est elle dans une situation satisfaisante ?
V a -t-il progression dans les revenus du lise ? Le gou-
vernement s'applaudit dea heureux résultats de son
système d'administration, laisse crier les populations,
ecrute de nouvejies iroupe: ?t poursuit tranquille-

ment la guerre. Il en serait bien autrement si le iioge
quittant une fois ses palais de marbre el ses flatteurs,
si belliqueux sur les magnifiques quais de Gènes, ve-
nait . pendant quelques jours de campagne seulement,
partager nos dangers el les rudes travaux de l'armée.

Cette succession d'amères doléances futlout-à-coup
interrompue pas une fausse alarme. L'imagination en-
core frappée de l'affreux spectacle que présentait te
camp, les postes avancés prirent lo rapide passage
d'une bande de chèvres, pour la soudaine irroptioa
dune colonne d'insurgés. Miiw, revenus de ce mou-
vement de panique, ils reprirent a voix basse l«* court
de l'entretien , ou plutôt de leurs séditieuses lamenta-
tions. Le découragement dont ils n'avaient « n i a fore*
de so défendro formait un singulier contraste nvee la
fermeté et le calnie «loïque d'an prisonnier corse.
Après avoir, k défaut de linge et de charpie, appliqtse
eu forme d appareil quelques feuilles de tabac aar
droi largM blelsures, dont l'une surtout, celle da



«g runeo-d Oru«uo A«c»eno , osmbff (ia co
• * « ! ; Ajaccio. ,

t l lonaw I^ul-A«oii» , r«pft»re » relrmle ; VeMa.
3à L o u , toioiNhBïicinih», pcopjftuire ; • •««• •

M C « r o , A n i T T o » » i » l , etarf de t » » ) * » « « - | pér.ii,™ à l .q u , l le on , » . t de procéder ,

uaite ; Cauro.
33 Piazta, Jejm-MalMe». capitaine en retraite; Basna.1

lernier, vw« gvei publié wi» article tar le i H dénombrement d« t*t*. vow a r a an* foi ibtnloe

S4 Multedo, Jean-Luc, propriétaire et membre du
conseil général ; Vice.
Bacioccht, Joseph Camille, chef de bataillon en

capitaine en retraite ;
retraite; Ajaccio.

M Gtuliam , Jo»eph Ju

qui furent donnés par la précédente.
Afin de faire disparaître toute espèce -

VI Pnwchtot, Charte*-Jérôme Napoléon, membre du
conseil général ; Linguitetta.

M Casa lia , Jacques François, chef de bataillon en
retraite: Mttro.

39 Figareïli. Dominique* Louis , avocat ; Basil a.
SO Martin Ain oint?, marchand de-grain» ; Ba<tûa.
3t Gregori-Viacent, propr. et négociant ; P.i;ui.
33 Pietrt-Antoine . de feu Michel, avocat ; Sartene.
53 De Giovanni, Charles-Joseph, capitameen retraite;

Baslia.
31 Renucci Jean-Paul, propriétaire ; FeUccto.
35 Filippiui, Horace-Hyacinthe , négociant; l.orie.
36 Arène, 3osej»h , propriétaire, préstflenl du tribu-

nal de Commerce; Ajaccio.

J tir et Sttppiemcntairt*.

i Poli, Joseph-Louî* , avorai ; Basiia.
3 Rtgo, Jacques , Capitaine en retr«ii«; Bastiii.
S Masset, François-Louis , avocat ; Bastia.
4 Santelli, François-Marie-Nicolas,négociant Ba*tta.

L'article que nous avons publié sur le recensement
delà ville de Baslia , e l les réflexions qui l'aecompa
gnent ont suscité une réclamation delà part de M. Be-
nedetii l'an des recenseurs. Les chiffres que nou«avi>n
cités, et que nous avons puises à une source digne de
foi, constatant une diminution dans In population de
notre ville, nous avons da exprimer noire étonnemeni
et chercher à expliquer un fait qui se trouvait en con-
tradiction formelle avec l'expérience. Il n'y nvait
qu une explication possible et nous avons du la donner
Aujourd'hui l'on nous cite des chiffres qui entralnen
un résultat opposé à celuique nous avions consigné, et
qui détruisent, par là même, l'explication que nous a-
vions cru devoir fournir. Il ne nous resterait plus , si
ces chiffres nouveaux sont exacts, et nous nous procu
r«-i>«« de nouveaux renseignements qui nous prouve-
ront de quel coté est l'erreur, qu'à retirer un blâme
que nous n'avions formulé que sous forme d'explîca
Uon. En attendant nous nous empressons de publier f
réclamation suivante , nous proposant de revenir ti
celle question. Voici la lettre que l'on nous adresse :

A .U. U Rédacteur de l'Insulaire français.

MONSIEUR LK RÉDACTEUR,

l'aurai *«nn de séparer du nombre des habitant, l'ef-
fectif rie la t»arnt«on susceptible de varier d*aprè* le*
nécessité» du service, quelquefois méroe hcaus*dr
l'insuffisance du casernement. Je laisserai de rfttéle*
différences qui peuvent cii«ter entre le dénombremem
par s*clions de 1811, dont rien, d ai Heurt, ne me ça-
rantit l'infaillibilité, et celui àm 184*. le prendrai pour
point de départ la population générale, urbaine os ru-
rale, 4eitanle ou fixe, sans m'arrAler d'avantager n r
ries distinct ton* qui ne sont nullement nécoMaJre* pour
la clarté de la question qu* nous occupe.

Veuillez examiner, Monsieur le Rédacteur , si le*!
chiffres que je vais vons présenter *onl exact» ;

Population fjônérale :
En 1811 : — 1*,56S, en IBM.— ! %.Wi

Moins la garnison . . 1,374 ; . . . t, U3

L'ensemble di; H pofttt-
lalion locale est de . . . 13,101; - . . 13,560

l>ans 1 année 1HU, tl fant ajouter »a**ir :
Marins au service de l'armée de mer . 9fi \
Militaires au service de i armée de terre U9 , 50:
Individu* résidans hors de la Commune MO
Comprit dans le recensement de 18M, mais

ne fiyuram point dans celui de tfttft. d'après
les nouvelles instructions mmistériettes ; ce qui
fait que le chiffre 4u dernier dénombrement,
en suivant les anciens erremens aurait dû i*lro ———

'e premier «n * pri
h ooemjlanon. Si li
haut-à fcil
contraire pourrait étr» faîte avec beaitcoftp phtt d*
probabilité à l'égard du -• : "lient

San* vou oir rien pré; "troeoi sor cette
question, j'ai Vhonneur iU — ^.ir que je ne s«-j
rai pas en penofl de répondre catégoriquement »or le
chef de la précipitation, lor«quo vous m'aurez rfémen-
(ré son piîwHmce. Kn ce qui a trait à la négligence.
j'ose porter à quiconque le défi d* me prouver que 'e
•lernU-r recensement e*t inexact, ou que l'un n'y a pa«

pponé tout le snin et loule la diligence possible*.
J'ai l'honneur PIC.

Ba«ia.te H janvier 1M7.
/,'«M i*$ rtttntiur*.

Par ordonnance du roi, M. le général de Bicard,
commandant la subdivision du l.iamone, k Ajaccio,

ent d'être nommé commandant de l'école militaire

H. le maréchal de camp (ITicr, en disponibilité a
Paris, est nommé au commandement de la subdivision

jarrin, m remplacement rt> M kirafd.

porté à
fin déduisant la population du hameau de

n, devenu partie intégrante de tn Commu-

13,76:»

ne de
les

t postérieurement à 18(1, et dent
ftDnt a " nombre de . . . . t 3 i

le chiffre rM'rie U popu^itton locale de 1816 •
comparé à celui de tftll , est de . . . .

.itmjtarons mainWtani a ce*t« population
te chiffre de celle de 1811, ci
et an lien d'une prétendue diminution de 517
habitans, nous troarona un excédant de pope-
lu lion de

13,19%

33H

Voustentiex donc ane entreprise bien dificile, en
vous efforçant d'expliquer quelque chose qui n'est pas.
Est-ce asseï clair?

Aussi, ai vous n'eussiei fait qu'aligner des chiffres ,
c'est ic«, Monsieur le Rédacteur, que je devrais m'ar-
réier. Mais non seulement vous avec supposé une itiffè
rence d'un tout autre genre que celle qui existe ; vous
êtes aie m^me un peu trop loin, selon moi, en affir-
mant que l'opération du recensement, en 18V£, a dû él-
ire faîleavec précipitation et par suite avec négligence

Dans le numéro de \ otre estimable journal du 31 j Comment se fait-il qu'en accordant si peu de confiance

KOL'VKLLKS D I V E R S E S .

Le Mamiteur contient dan* sa partir officirtte un»
ivrdonnance royale qui détermine pnrmileftprojeN d'or-
Hnnnancfc qui doivent être délibérés dan» la forme des
rtylemens d'administration publique , quel* sont cens

ne Mirent soumis qu'à l'examen tien comités et-qoï
ne peuvent pas être portés A l'imemblée générale du
conseil d'Eu»t. CM projets *«nt au nombre AV treixe et
«ont relatif» aux nittoriMlinnt H'rtat>li«*enien« mn*a-
cré* au culte, a luccepiation tles donations lin<pita-
téres et religieuses, à tout ce qui t<»ur1ie le» bitux h
lon(i terme , les trnnsuctions et lcsemprunH y relntifs,
rptahlis^emeiu Mes pitiitu et pas*erenes sans droit rfe
péftfie, les aliftneinensdes routes n>ynlivod dépnrtQ-
•iMHit.ile* . les caisses d épargne, tes foires , te» coon
I eau, tes lavoirs, les poncions de retraite ; le tout

lorsqu'il n'y aura lieu à aucune réclamation.

— Le 1" Janvier on grand nombre de députés pré-
«ens à Paris se sont rendus 6 rhoiel de la présidence
pour s'adjoindre à M. Sauzet qui les a conduits au
rh&leau des Tuileries. Quoiqu'il n'y eût pas ea (te con-
vocation officiello et qu'on n'eût pu tirer de grande dé-
putation , le cérémonial ordinaire a été observé. M.
Clament et M. de l'E«pée , questenrs, marchnient im-
mé"diatetneut après M. Sauzet. En télé étaient les mes-

s li'Etîii avec leiif cinturc tricolore et les huis-
siers avec l'èpéf et la chaîne.

Beaucoup de députés, sans venir au palais Bourbon,
«ont ailes directement aux Tuileries et ont attendu M.
Sauzet dans In salle des maréchaux.

bas ventre , était mortelle, l'intrépide volontaire , cou-l
ché sur le dos , riait tout bas des murmures et <\eu re-
grets de ce* jeunes héros. Ni les mauvais traitements
oi les noms les plus injurieux n'avaient pu le tirer de
sa froide impassibilité. Mais à peine eût-on prononcé
le nom de Sa m pic ro pour en faire, suivant leur habi-
tude, le texte des invectives les plu* violentes et les Ac-
cusations les plus odieuses , Giacopo délia Serra, il se
nommait ainsi, dont un instant do repos avait ranimé
les forces épuisées , nepeuvant plus maîtriser son in
dign&tton : il vous sied bien de parler de férocité, de
pièges et de trahison .Sampiero est féroce.mais n'e«t ce
pas voua qui par des lâcheté* (;raioiies envers le*
prisonniers , avez légitimé tant dr fois le droit de re-
présailles? Noire chef n'est redoutable que pendant
l'action ; vous manacrex ceux qui ne peuvent plus se
défendre. Il fait pnnser vos blessés; vous jetez les
nôtres dans les ravins on le« -iviéres. Vous parlez de
pièges 1 Btqni plu* que vous, a jamais dressé aotnn
J'embûche* homicide;) autour de ses loyaux ad versai
res? De voire coté , U guerre ne fut et ne sera jamais
qu'une suite interrompue de ru«es et de déceptions
Vos propositions de paiinnrud autre but que de nous
endormir dan* nntrr imprudente sécurité; la promes-
se, de* concession* ol d« retlrewrnent des griefs les
mimix fondés déguise toujoors de* mesures oppressi
vas. Dittoque vous avez pour nous asservir des
d« mercenaire.* , des dépôts de recrutement, le* re*
forts do monarque espagnol, le« R«léf#i d« Boria

les magasins largement approvisionnes, mais ne van-
•r. pas votre modération et cesse» surtout de calom-
iier aussi injustement, que vous venez de le faire , le

guerrier dont te courage seul pool égaler le patriotis*
IP. , et qui, pour donner k son pays natal la liberté et
indépendance, a renoncé aux honneurs de la Cour
le France, et peut être au bâton de maréchal.

Tiens, répliqua le soldat de Charles-Quint, avec
nute la fierté fi un Castillan, n'we-t-il pas nous braver
;n face? Si on l'en croyait la sauvage férocité d'un
:hef du bandits sentit de la grandeur militaire, 1^ frnp

pant soudain à la léte avec la crosse de son gros mous-
queton, il l'acheva froidement,* la grande satisfaction
de ses camarades, sinon aussi cruels, du moins miss
Iftches que loi. Un seul d'entr'eu* , Giannone d.i Sari*
m récria avfir nn« noble; mdîgnalien contre ret acte
d'une rruauté inutile. —Traiter nimî les prisonniers
de guerre H Mirtout les Messes, c'est autoriser d'à
vanec , c'est juMifter , aux yeux des nations civilisée
qui «Mivflnt avec intérêt les phases diversns de celti
guerre si légitime d'une part, ti injuste de l'autre
tons U>s exrès de la vengeance, (ouïes te» horreur» dei
plus sanglantes réaction*.

Los militaires à t'ftmn élevée In comprirent, f
lui-même désavoua hautement, on présence rfu cnm
ei sortout oVs officier*, l'emportement du soldat espn
gnnl. !1 recommanda , sot» peine d'encourir toute son
indignation, de ne pas révéler ce qui venait de «e pas
•er. I t y v i t ifM'aaotofMMM deIhonnem* de m»trm«s

iais aussi de la sûreté de chacun de vous , remarquai,
son tour le capitaine (îeronimo Casero.
Toul-àcoup,commo # i le ciel avait voulu les avertir

lévérement ou plutôt leur donner une salutaire leçon
l'humanité, l'explosion <le deux caisses de poudre ,
ccastonnée par un morceau H* a m ad ou embrasé tnm-
è par inattention de la pipe d'un soldat, jeta \a mort

it l'épouvante au milieu du bivouac.
— Nous sommes trahis , les insure es , sont dans le

amp , et d'nutres cris d'alarme retentirent subitement
lu centre, aux postes tes plus éloignés. Il ne f;t!tut
ien moins que la fermeté de Dorîa et son ascendant
ur l>sprii des îroupes pour rallier les fuyards et riis-
lîper, en partie, la frayeur panique dont purent à pei-

• se défendre, les plus intrépides d'entre les officiers.
Mais il restait encore d'autres difficultés & vaincre,

un plus grand danger à affronter. Celait !a retraite.
Sampirro, avec six milles insurgés (tardait ton iistrM
daramp, décidé de tuer tous crut qui oseraient op-
poser la moindre résistance. Déjà on avaîi pu les aper-
cevoir h la lueur mulâtre de* feux do bivouac. Ce-
pendant on espérait tromper la vip;i1anrft de* po«le»
avancés, f;»tîfwf la rive droite du tiolo ; puis de colline
en colline atteindre , sans de grande; perte», te Pont
de 1K f.eccïa.

A tonte* le* époqoes et dans presque (mue* le* flr-
m*e* , il y a H?* imltrrs «?i du moin» dei ho m m M HC-
c#s*ible% 9 la séductioit de l'or ou de* grade*.

Dont tapera ft>n iroarwr >ttMt Am farmé* âm

T»we«wiaHéàb réeeptiee royaîe e s habit de

flaalys* déUttlée de* dt*coerft qui ont éié
j a i i'tttlerîet > qui r«««mbten4 a mut !*••=
m p dans lek «M conuaneec *erobliW«. ̂
»rrét«r««s un mêlant -i ' '•• M. Sa
(itnt de la chambre '• -••ce que ttot** y a-
ton* remarqué une ^. :
faïute portée politique.

enuremie d'une

On écrit de Betpooey <

M i«e ans M

. q«i vient 1

) : r raie pg« flnit« des troorilcs à bord te ltt*da t « M
tr mi v i« - réuUé«tr*9 «t qo ils perdrunt « f c m w t «M a»»4*.
c i r i à C £

e sur no* bautaa aiw-1

i><>rab4e. Eu
oiinune. G

, sw-e, a dit U. âaoc t , à voire app*l 1rs
• repr*testtan» d« la Franc* vo«i «'a»«ccnWer L
« clne»bre portera a U couronne i'espr«ssio« h
t ment délibère*! ée ta pvmèe pobtique; mais « l i t
• tendant cette «wwfeaiatiaa «olenswfie qui n'ai^inr-
» nwit qn « cHe seaJe, setu a* craignons pasd'élre
• déflftwttb eo «ffirmast que voir* aiajaalé (a trouvera
• toujours ftdMe a n sMorrs D U MATIOUS.

Cas mou ont tMie grande valeur è*m le discours
pfé^idvotirf, qui avait dt prt'jlabWowotètre eommu
piqué au cabinet. 1U indiquent nettement les itmlaAce»
de t'adresse touchant la ^uetiton di' Cracovie ; ainsi,
dès ce jour , on ptut prédire que le minislére et la ma
jonic maintiendront avec ès>er«p4 les prérogatives de

la France.
L« piy* s'empnrsnrrn

l
, acte de

cette déclaration solennelle 1 et la clwmbre ratifiera
nar «m attitude saçe. mais ferme. loi ftenlimens si no
blement exprimé* par son honorable

1
— Une autre ordonnance accepte, et publie la 'etlre

apostolique de S. S. Pte l^t, mtfienlivo d'un jubilé uni
ver«el A 1 occasion de son avènement ati pontificat.

— Une circulaire de Padminiulration (tes douailes

de 14 ?i>», »* tenait, un d« c*** jour*
dernier», devant une porte. Elle avait sur m bras un
enfant de 9 HMH» et jouait avec d'autre» de ion âge,
Tout à coup la neige amoocslée »ur le toit de celle
maison , ite délache et tombe — T«u« les uiifans £u
ient ; Germaine n'a pas le temps ; e<W> r«*ie englouti
avec son précieux fardeau *ou* l'a^aUnclie imprévue.
l'ar malheur , <«n r\*> a »j*«c«iil oa* de ru disparition
-.• u **i que Uni» heure» «pré» épie ceiie pauvre fi.Le
1 l'enfant quelle portail t*i,t •••> gi*am *UIM*

1 Les soins prudii;- ••*. l'ont rap
a M« ; niait le puuv • «.-mm M. .... ..* uf nuti» u t-

uil )>ius q» un cadavre ; 1 aspUyue était complèit1.

— Le PtiMtrnitur eue un ijel exemple lionne à
Bourbon-Vendée parla classe néce»iteo»tj ;

t municipale avait arrêté q u e , taa<
que le prix du pain serait au-dessus de SO c. !e kilo-
gramme , des Irons seraient remis aux indicées , pour
nu'il* puissent a ce prix «* procurer le pain nécessaire
a Icttr famille. L« lundi, on devait» attendra a voir ar

—*• f «v ^ Î ÎTC parîtcttitere <

iti'il j a «ur la fr&aticf e de France un çrmmà mua**-
ntn* de troupes de Kantarti*r a .̂ atm Louir f J> sr» bn-
sillon on (H« régiment wt parti, a***c lèut-major, de

rtar pour MutHntttc , ?• • >*l échelunné jutqu'ii la,
frontière de BA* l>eut comiiagme» dn S3* régiment
itnt été dirigées »nr Alkirchett. C est ainsi que le* can-
tens de Bft e et de Berne sont cernés cota m* ccHii de
Genève. Plusieurs oiouvemens de troupes ont eu lieu

porte à la connaît»?..ce du public le traité d» commer-
ce conclu U? 1 fi septembre dernier entre la France et
1a Russie. Ce traité , en 18 artic'f* , doit être an sur-
plus soumis h t eiamen des chambras.

— Il y aura, dan* la semaine, rhec M. Odilon-Ilar-
rol une réunion de député* poor se concerter ttir le
choix des commissaire» de l'adresse. Nous espérona
bien que ee.no réunion prép»raloiro n'aura aucun ré-
sultat utile et que la gauche qui a eu «i peu iV atiree»
danales pftmwr» termina da l* session , n'en aura pan
davaninp.e quand il s'agira de nommer le-} membre»
d'une commission aussi importante que la commission
de l'adresse.

— Nous nous étions trop hftiésde nous réjoau* de.
la régularisation progressive qu'éprouvait, «ous l'in-
fluence du beau temps,l'arrivée des courriers dans no-
tre ville. Les maï'te» de rttri*» wi -«s LJWÛ m*ûi
quelques jours en retard de !H heures.

Tandis que nous jouissons ici d'une température xi
douce que le printemps ne la désavouerait pas , plu-
sieurs contrées de la France voient le thermomètre de-
scendre a 6 et 8 degrés au-dessous de zéro. La Seine
charrie des glaçons el dans les Pyrénées, il neigea

er nne grande qnai-tilé dindigena réclamer les bc
neticesde (arrête municipal; ii n'en a r«» «të, au

**w, UÉÛ que !Û issapi fS: :râs tnsev&ts. Ce jtm*
là, p'iHieur^ travailleurs» sont présentéA pour de-
mander à travailler aux enontters ouveru par la ville ;
mais comme In pluie tombait très abondante et qui!
était impotwh'e de tenir dehors , no membro de ta mu*
nicipalilé offm à tes malheureux les boni de secourt*
au moyen desquels ils pourraient tejprocurcr du pain

j-dfTMOUs -Je U laxe .
Nous n'en avons DM besoin encore. répondirent-

iti : nous ne refusons pes pour plus tird , w «om en
avons bevoin ; nou» ne demandons Aujourd'hui qu'à
travailler ; avec du travail, nous pourrons suffire à
IOUH no» besoins. Uèt le lendemain , les irnvaux de
charité étaient ouverts , et tootea les personnes valides
employées.

— On fil dans le Moniteur :
» Par ordonnance royale, du 9 janvier, la société

anonyme formée A Lyon ( Rhône ) , sont la dénomina-
tion de Compagnie da chemin de fer de Lyon d Avi-

, est autorisée.

ver* Geseve. \Patr\*Htf

f P*r cote extraordinaire }

Madrid, 31 décembre «SU.
à. Si. ia reine isabeue a ouiërt Sujourd'hu; e s pe?

oono k-i noutelies corté», au miuteu >ies pis» vivea
is d'enthousiasme ei de dévouement,
— Les noui l le» q»i nuus sont p*rve-

nttes^ier par ta voie d'Augleterr* étaient des plus alar
: aujourd'hui leijouruaux d E-joa^nc nous e n

apportent de iroi» jours plu» frai. . ! an-

noncent un complet revirement d >< isdu
il. Les troupe»de la reine ou; . * ......... une vic-
:*iiian(e*ur 'e»rovo'iés, et i ennemi ostencoro-

ptcie déroute. Voici du reste une corespondance que
nous troux-n* Jdit, ',. TtPtUftj d'aujùur-t'hui, qui cou-
tient la relatiou de cette importante affaire :

Lisbonne, 21 décembre,
s Les troupes de la reine . commandées par le ma-

— Par ordonnance royale , du 2 janvier , les modi-
fications aux articles 37, i l et 16 des statuts de la com-1 c a qui suit :
pagnie du chemin de fer de ftouen au Havre, sont ap-
prouvées telles qu'elles sont contenues dans l'acte pas-
aé, ie 16 décembre 1816, devant M* Dueloux et son

nllégue, notaires à Paris , lequel acte restera annexé

réchal Saldanha, viennent de remporter une victoire
complète sur les ennemis , réunis sou* les ordres de,
Humtin , à Turre» -Vtvlra*. La défection, d'aprùdaa
lettres rcriU;a du champ de bal^ille même, a élu gran-
de de part cl d'aulrc. l*c combat a duré cinq heure» .
et, de même qu à Valpassos, un grand nombre de sol-
diiuqui, plutôt par force que par choix, combattaient
au camp ennemi, sonl passé», durant la batailla memei
au camp fidèle

vou* le verrez dans le supplément da
Journal de Guverao, que je vous remet et-joiui, Dam-
fiu.Culextino et au trot chefs ennemi* des plus notables»
•e sont rt-fuflitH dan» un vieux furl ilûmantclc t pris
de ladite ville, théâtre do l'action, el qui no peut, leur
oRrir aucune espèce de défense ; et quand même il ea
serait autrement, le manque nb*o'<u do vivres et de
munilions les obligerait kous pan i\ se rendre k discré-
tion, a mai que le leur ont déjà intimé les forces qui les
cernent de tous côtes. »

Le supplément du Diaria d( Govtrno, auquel se ré
fere notre correspondant, ajoute le Tiempo, transmet

bondamment. [Nouvelliste).

à la prêsenlo ordonnance. [Moniteur.)

insureta. non qu'il eut beaucoup de confiance dans}
l'app&t de ce métal corrupteur, mais il savait par ex-r

périenec que la promesse, d'une place d'officier supé-
rieur était sur 1'amtmion de certains officiers d'an effet
magique. Il ne s'était pas trompé. L'endroit par où les
Génois voulaient s échapper était gardé par A. C
homme d'une bravoure éprouvée mais d'un dévoue-
ment plus que douteux , vain , lé^er, ambitieux, ai
m«nt ta gloire, mais aimant aussi le jeu et le* foui me*.
Dès qu'on vint annoncer à Doria , que c'était lui qu
occupait ce point, nous sommes sauvés ,s'écria-t-i
avec un mouvement de joie que partagèrent le* offi-
ciers de son étal-major. Eti effet, un instant apn>s
les troupes qui animées de toutes parts allaient resici
an pouvoir de l'ennemi, s'écou'èrent tranquillemeni
et sans obstacle le long d*' la rivière du Golo.

QHP l'on sr B[;«re la «inrprise et la rage de S
Accourant en loute haie avec une cinquantaine de ca

— Par ordonnances royales , sont nommés : M.
Fori-Roucu , commissaire du roi eo Chine ;

M. de Momigny , consul h Schang-Hai ;
M. dçBècourt, consul J C I mon ;
M. Fabrè , consul à Manille.

— i ornais , depuis que la banque de France <
s encaissemens îi faire* à 1'"échéance du :i| décembre

<p «étaient élevés au chiffre de 51 millions. C'est le
lûffi e qu'ils ont atteint hier. Ces ancaisaemeoa «e nmi
pérés avec la plus grande facilité. De son cô té , le
nontant des escompto? s'est élevé à 51 millions.

{Preate-
— I.fl froid, qni se fait vivement sentir depuis pla-

ieurs jours , a occasionné quelques retards dans l'ar-
ivt'̂ e des convois du chemin de fer. — La Seine char-
ie des glaçons entre Paria ei Rouen. On assure qu'elle

est tout n fuit arrêtée en de certains endroits.
{Journal dv Part».)

— Lit semaine dernière, une secousse de tremble-
ment de terre a été ressentie à Toripnv , Tessy ci dans
une partie, du sud do i arrondissement de î*aint-L6. Le
bruit n rtwpniltlë à la cliùte d un corps lourd el mou.

», il eut le regret de n'avoir pu empêcher la re
iraiip de Dnria , el celui pins vif encore de n'avoir pa
anpint le ir.itirn. On l'entendii prononcer ces mol* —
Tant que l'honnear de combattre pour l'iodépitmlt
• et* noire. w»\e ambition , l.i lu tique do Saint-G
ges avec tm» «e* lré«iri n'a pa rten contre l'nmour d
U pntrift; aujntirri but il suffit de la pronxtSM d'ui
flïada, d un emploi t)u«lcont|ue pour amener des dé
Ntcttons en futé de l «tiocmi.

fjwr *Wr»Hfi s'il vivait df notre* Tffmpi

«Lisbonne, 2â»iét;t;iiA*ië.
Noos ne devons pas rularder de vous transmettre

l'importante nouvelle de U Komplète déroute des for-
ces rebelle*, à Torrvs-Vedras, el de la plus brillante
victoire de l'armée d'opération commandée par l'in-
vincible duc de Saldanha. Au moment de nous expé-
dier les bulletins de celle bataille, Bomlin , Celestino .
Uonsinho et autres cliefi étaient cerné* dans le fort
de Torres-Virdraa, on ils se sont réfugiés,

D Nous n'avons pas encore le* détail* de cette bril-
lante action, mats il reste avéré qun plus de 700 sol-
dats sont passés BOUS les drapeaux de S.ildanha. s

— On uous assure que tu gouvernement à reru la
nouvelle oflkiflle de l'entrée de Cabrera dans (a Cata-
|ogne. Ce hruit et celui de l'arrostation de. M. Obzaga
ont fait baisser lesfond« sensiblement à lu bourse.

(Espectador).
— \ji comte do Montemolin a publié une proclama-

tion dans le but d'augmenter te nombre de ses par-
tisans. [Tiethpo).

PORTUGAL. — Nous extrayons dn Timpo les no

Les \f>w
Us noiiv
les aivnn
1res de m
re suivante :

tombani ri une grande hauteur; la comnuiiiou a été
àez furie pour tbrank'r les meubles dans tes maisons.

— Noua rxiriiyiwta du Toulonnaii, du 3 , les
«elles suivante» :

On a rléharquâ de U frégate a vapeur VAIkatros ,
arrivée aujourd hut d'Aller, un assex grand nonihrfl
de prisonniers arah

On ansnre que M. Pnnsard , cédant mit prières
de ses ami» , «'est rlêcifté h *P porter candidat k Vncu-
demie française en remptaremenlde M. A. doiony.

—' OR dit qoe H» jeunes gens exclu* de l'école na-

f nmisonl ajMiorté d'importan-
iiUimés nt}\ (••iagt'iTiiiiins, qui
ire, nous avon^ attendu les ïet-
qui les coiiunii*îin (je lamaniè-

24' k midi le comtfi Bomtin et loolc sa awision,
danfi le fort d« Forres-Vedn» . *e mut rendu)».
•onnirrs dv puerre, au (

iriM»nniers, «>n c<in>f»te., mitre
I r,;i,v..(in,, . Mnnsinnn fïe \\

Parmi
I- «é-
rnler

iicnefi
400

-••CPS

, ba-

. route

division tlo SOUIÛQ, il battu t
Oporto. •^h'
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i d'ua complot de noirs, ayant p o « objet
4v faire u étal iadépMdaat do cette vitle , qui déjà a
été le siège d* ptaueurt tentative» ùu même geure ;

* Les nègres, dit cette, correspondance, avaient
l a f é daae notre viUe uneassociation ayant un carac-
tère relifinu. M dont le chef Agostinbo-Jota Peret-
n , ttègr* «réat», prétendait annoncer l'arrivée da
TTB. Messie. Maie il paraît que le voile de la région,
donls'attublaitml le* conspirateur», n'élait qu'un pré-

texte pourtrotnuer U
d

tle l'autorité. Leur but
réel était ua pian de réorganisât ion sociale au moyen
de révoltes concertées : il» voulaient faire de Peraain-
baco an nouvel Haïti, et l'on a même trouvé dam le
lieu de leurs réunions des proclamations ainsi que des
ouvrages qui avaient rapport a la réfutation de cette
Hé. L'exécution du complot était filée au *5 dé-
cembre.

• Heureusement ta police a pénétré à temps leurs
secrets : le chef dont IA père a été exécuté CM 1Si5, el
les membrps les plus in fi tiens de l'association. u»nt en
lieu sir , et louies les mesures nécessaires ont été pri
ses par l'autorité pour prévenir l'escutioa d* leurs|procès vcrbaldc t'hu
desseins criminels, a

— Les journaux de U Véra Crui qui vont jusqu'au
7 décembre indiquent de la part du penple mexicain
U détermination d'en finir par quelque grand effort
national aven l'armée des Etais Cuis. La haine <lc ï"c-

sr acte poussée jusqu'au fassùsms par tss re-
vers essuyés à Palo-AUo et* Munlerey. L'ivr««ae d*
U vengeance s'est emparée de la population taut en-
tière. Dans une lettre qu'il écrit à un de «es amis de
New-York,le général Almonte prononce cette énergi
que prophétie : « L'homme qui osera maintenant par
1er de pan. n'est pas encore né au Mexiqu*. » On as-
surait que, dans la prévision de 11 prise de la Vera-
Cruzetdo Mexico par les Américains, il était déjà
question d'évacuer Mexico et de transperler te siège
du gouvernement dans quelque autre grande ville de
l'intérieur.

Plusieurs officiers ont été privés de leur grade, et
d'irisés sur Los-Poiox pour y rendre compie devant
uo conseil de guerre, de leur conduite» Montert-y.Lcs
généraux don Antonio-Maria de Janrpqtii et don Si-
méon Ram ires sont du nombre de ces officiera.

I* M. Philippe Guillaume Regnaeq , arocel H pro-
priétaire, domicilié et demeurant à BKU« , créancier
du *ï»»itf BertodaiU) Partent ou Laulhter et Compagnie,
Htr«t«Mir rt admKûstraiear de la Compagnie Corse,
domicilié a Bastia, en cette qualité, delà somme de
cent -un mille cinquante-neuf francs 35 centimes, en
principal et accessoires, sauf erreur , en force d'un
arrêt rendu par U Cour royale de Pari*, en date du
trente-o* jaovter dix huit cent quarante si», enre-
gistré.

£u Le sieur Genero ' Ange, '< propriétaire H négo-
ciant, domicilié et demeurant à Bastia, créancier lui
aussi du dit sieur Boriixlano Lauthier et Compagnie,
comme dir*cteu r général de la dite Compagnie Corse,
detniciltè a Bastta, àébiuttr •utidair: arec rf>»irr«, d*
la somme de deux mille deux cents dix huit francs 35
centimes, en principal et accessoires, sauf erreur , en
vertu d'un Jugement du tribunal de commerce de 1*3
«lia, en date du trente un août dix huit cent quarante
six, enregistré.

Ont fait procéder, savoir, le «lit M. Aegnacq , par

dimanche* et fêtes exceptés.

r Vanetti en daie du premier
lécemhre dix huit cent quarante m . enregistré , a la
saisie d« U moitié du navire marcliaiid { Brick ] le Wi-
<f!imeciarvt uttttv Ou sô<i eti étal da navifia.iun , app.tr
tenant à la due Compagnie Corse, commencé par te

MU.Î.ieu, deipeurant à Bsïiia , le

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
D'une délibération de l'assemblée générale dee ac

tionnaires de ta Compagnie Corse, réunis ie sept jan-
vier courant, il appert que : I

t > La société en commandite par actions, établie à!
Paria sous le nom de Compngnit pour l'encourage-
ment et lexploitation de Vtnduatrit et àt Vagrieullwrti .,, ,
en Corse, par acte sous seing privé du 29 avril I8W>,
enregistré et publié conformément à la toi, sous la
raison sociale Bertodano-Parsentei Compagnie , de-
puis modifié par délibération de l'assemblée générale
des actionnaires en date du 27 mai l&il , qui a trans-
féré le siège social à Bastia et changé !» raison sG.,!.iît!
enceiiede Be/todano-Lauthier ci Compagnie est dis-1

soute à partir d'aujourd'hui sept janvier mil huit cent
quarante sept.

S° M. Mariano de Bertodano , en sa qualité de gé-
rant est chargé de la liquidation.

3" Les actionnaires qui ne so sont pas présentés à
l'assemblée tenue aujourd'hui, pourront se réunir dans
tes bureaux de U Compagnie, le 28 février prochain
pour concourir avec le gérant «*t les autres actionnai
res à la nemination de trois commissaires chargés de
surveiner la iiquidatien. Cette assemblée ne pourra dé-
libérer que sur la dite nomination.

V D'ici cette époque il sera sursis aux opérations
principales de la liquidation; il ne sera pris que des
mesures conservatoires. Si aucun actionnaire ne B*
présente , le gérant pourra , ce délai èedelé , procéder
a U liquidation comme il le jugera le plus convenable

5* Un extrait de la présente délibération sera , à la
diligence dn gérant liquidateur, publié dans le journal
Le» petite* afficket el déposé au greffe du tribunal d<

tant à ioi dans le port de ftasiia, M. Kegnacq n'a pas
fait saisir l'autre muitiè du dit navire, puisqu'il s'en
prétend propriétaire. Et le dil siour Genero, par sutr
procès verbal du dit huissier Van«tti, en data du deux
décembre même mois, enregistré, a fait receler la moi-
tié déjà mise comme dessus sous la main de la justice,
el a fait saisir l'autre moitié sur la dite Compagnie
Corse.

Que sur la demande des dits poursuivants, le Tribu-
nul Civil de Basiia, par deux Jugements de défaut en
date 4» douze décembre dernier, enregistrés et signi
fiés, a délégué II. Granani juge-suppléant, pour diri-
ger les enchères et la vente du navire saisi ; cl qu'en
vertu de l'ordonnance de ce Magistrat en date du iron-
ie du dit moi* de décembre, enrrgi&irée . les enchères
dont s'agit ont été ouvertes te 13 janvier courant mois
et continueront d'être reçues les 20 et 27 même mois *
dix heurcB du malin, el heures suivantes au besoin,
dans la Salle ordinaire des audiences du tribunal Civil
de bastia, au palais de Justice dit des Missionnaires,
et que l'adjudication aura lieu après la troisième criée
à la dite séance du vingi-sept janvier.

La première mise à prix du dit navire , en létal ou il
se trouve, y compris les agrès et apparaux , détaillés
dans un inventaire dont lecture sera donnée avant l'ou
verture des enchères, est fixée à la somme de quatorze

AVIS.

Le Maire de ta Ville de Bartlt, fait savoir , que par
suite de l'avit émis nar te conseil marne i psi Or ceti«
ville , dans sa délibération du 93 novembre dernier ,
M. le Préfet de ce département a décidé que ta ««t.
cepiion des droits d'octroi de cette ville sera mése «
adjudication.

A cet effet, «via eH doané q w irèa-prochainwat.
Itéra, pardevani le Maire delà virte, awalé (t'unt
ommi#tioa prise ilnns le sein du conseil municipal,

et de M- le Reeevetir do la Commune, procédé a l'Hft.
tel de vtUe , a l'adjudication, au plu» offrant et dernier
ëftCÙ^i iéariir , * ÛiTZ ÏÎC b3:( i fçr™? , Ô** <*«•<>'•• i;
l'octroi municipal HPcelle ville , pendant trois . ait un
nruf anuéef, AU Qlunx de 1 administration, qui com-
menceront le jour de la prise de pnsae**iun par l'aitju.

ire , en vertu de l'approbation que l'aulurtit
compétente aura donné A l adjudication.

Les droits sont établis svr
ia Btiiftsons et liquidée
S* Comestible*.
3* Combustibles.
4- Fourrage*.
5* Matériaux
6* Objets divers

Le cahier des charges, clauses et condition» et
l'adjudicatioD, qui a été soumis i I approbation de
l'autorité compétente , est dépoté au secrétariat de U
Mairie , où il en sera donné connaissance A toutes 1«>
personnes qui s'y présenteront.

Fait à Bastia, en l'Hôtel de ville le II janvier 1847.

Lt Maire
A S . LAZ4R0TTI.

AVIS.

Les personnes en rapport avec la Compagnie Corse
peuvent s adresser au liquidateur de la société Btr-
todano- Lnmhier et Compagnie , aux bureaux rie ladite
Compagnie , rue de la Nouvelle Traverse , à Bastia.

11,000 fr,
L'Adjudicataire paiera en sus de son adjudication

le montant des frais faits et à Faire pour parvenir à la
vente dont il s'agit, rien excepté, selon l'étal qui en
sera régulièrement fait cl arrêté.

Le« poursuivants. savnir; M !**«»»••<:« assisî* îî« s
avoué M4 Jollienne, exerçant audit tribunal, el M. Ge-
nero, assisté de M* Casevecchie exerçant près le même
nbunat, ont fait élection de domicile en cette ville de

Bastia, en I élude de leurs dits avoués respectifs.
Le tout sous les réserve» faitei dans la requête pré-

sentée à M. ie Juge-Commissaire.
Bastia, le U janvier 1817.

Let avoué* des poursuivante,

CASEVECCHIE. — JLLLIENNE.

Enregistré â Bastia le U janvier 1PVT. f°. 180 v°. c*
1" Beça un franc et dix centimes par deci.

CASANOVA.

p g
commerce rie Paris, lieu de 1 ancien «mi al L'n
pareil extrait sera inséré dans Y insulaire franc ai* et
dépoté au greffe du tribunal de commerce de Bastia ,
lien du dernier aiége social.

Par procuration BKBTOI.*^O LATTHICT et COMPA-
ftMK, i. B DS CAHAFFA et Cil UILES THOMA-t.

Par procuration de M. MARIANO f*. RKHTODAVO li-

quidateur CHARLES THOMAS.

AVIS.

Le Préfet da département de la Cors? s'empresse de
prévenir ses administrés que lo mercredi 20 janvier
courant, h midi, il procédera en Conseil de Préfectu
re n Ajaecut, a l'adjudication, par voie rie soumissions
cachetées, a la fourniture, pendant les années 18V7

, des layettes et vêtures pour les enfaiits
trouvés et abandonnés.

Le cahier des charges est déposé au secrétariat di
la Préfecture et des Sous-Préfectures. Les modèles nVa
objels de vêtement sont également dépotés à la Pré-
feciyreetjla Soun-Préfecturede RaMia.

é*irem en prendre cooHitfiàBC*
dans les bureaux de oe» ê4m

PORT I>K BASTIA.
ARRIVÉES.

MARSEILLE, 7 janvier, bat. a vi|>. Letiiit, de 74
t l , c. Bugliani, diven.

LU RI. 7 id. goudole Si Pierre , de 7 U , c Onioni ,
charbon.

DE LA PLAGE. 7 id. tartane Joseph Antoine , de 39
c. Tassi, châtaignes.

L1VOURNE. 8 id. bat. à vap. Maréchal Sebastiani,
do 31 t i , c. Berlocci, pastagen.

DE LA PLAGE, g id. goi-t. Assomption, de 45 U. c
Ibiers, châtaignes.

DE LA PLAGE, 10 id. brick-goel. Phénix, de 65
tx, c. Guasco, châtaignes.

DE LA PLAGE. 10 id goi-l. St Joseph, de 38 t i , c
AlesHnndri châtaignes.

L1VOI RNK, 10 id. bat. à Tap. TéWgrapbo. de 53 U,
Lola, blé.

S API.ES 11 id balancellc St Henri, de 39 t l , c.
Mallareui, on lest.

RIO, 11 id. bhck-goël. Cbtrilé, de 81 U . c. Grauo,
minerai.

DÉPARTS.
A LA PLAGE , 7 id. bjlaocel. St F rançon, de 47 ti.

c Baliano . en lest.
A LA PLAGE, H id. balancel. St Laurent, de 49 U,

c. Lubrano, en lest.
A LA PLAGE, 3 id. balancel. Si Antoine, de 41 II.

c. Lubrjino, en lest.
IVOIRNF.. 0 id. bat. i vnp. Maréchal Soîu»::«flt.
de 31 t l , r. Bertorci, passagers.

MARSEILLE, 10 id. bal. i tap. Leliiia, da 47 U.
Bugliani , divrrs.

MARSEILLE, 11 id. tartane Joseph Antoine, de 56
c. Tassi , chataignrg.

MARSEILLE. Il iil brirk-goël Phenil, de 65 t i ,c
(i)Mro, chatoignes.

ANHBKS, M id. gntil. Assomption, de 4 1 U . «
Thiers. châtaignes

ANTIIIKS. 11 id mislick Conception , de 30 t i , e
Rnni'lli, châtaignes.

SAINT FLORENT, l î id. gond. Hiver, de
AntftfKirsi en lest.

MAriNAGGlU. I* id. gond. St SinKmd*7 ta.
Filippi, diicrso.
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i't 18 fr. pur an — Pour rÈiraoftr SOfr.
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BVST14 (cm*.)

Le «tiicour* d'ouverture lia U reprise Je la
session de îSiô ai . • ' ' ''
diri-rltrof nt, Cran
rlivisrnt I •••^"""', —

Le mil re-

doute | i c"i"
genecs et Je U ituceptibililé du niiuislete an-
glais , nos rapporta avec nos voisin» d'au delà
de la Manebe ne sont |>lus ce qu'ils cuienl ,
il y a un an , la foute n'en uurail être im-

é bi

48,S9O,4I7 fr. Ces deux décournis ajnnlés|
aux découvert» de» budfel prcc.'ilfnU dc-j
|>nis 18(0 , donnent en tobil le cbiUrc de
i'n,Ii1'i.ti9| fr. Ces rcsoltaU sont fâcheni,

• •'•nt lo prtïsent eiTatenir et force-
• mentent à rdentir les grandi

ir.ii.mi |iiii>lit! el fuunûront de» prvteitcs
pour a|oitrm*r des reformes importautes, sou-
uaitées rt attendues depuis si longtemps, telle
que la réforme posUtlc, l'impôt sur te sel, etc.

ienl de M. Canin-Griiiaiou ; sun projet est appelé a
rendra de grands services au pars, en attendant
qu'uno lui générale revise de fond ea comble le régime
Yicieui qui pèse sar nos céréales.

utw au
i des mari

fraie,»'*, ')"' 1 l'uffiii-

Le Conseil municipal viest d'ajouter au Chapitre
des subventions accordtea aui èublisMmieais dm

ia*6<s « p a g n o ù , â tenu la l igne"de;^ r u 0 ' i o" . P»Wiqae , une sono»ide t,600 frmes que

,ui c n v e , , a U ie , H i cu , au , in i « è , ^ J " . ' " î " ^ f d f " , ^ a r e . d ï [ ^ ^ r é c i 3 M ! ' s a

'HI le 31 de ce mois cl le 7 féirief que Mront
publies dans l u M d*parU'U*as l*s lablaut d'isterip
lion des conscrits de la classe de 1&S6.

Enfin, en confurmilé des ordres da M. le sinistre
de la guerre, lo tirage ausart romnwBCerA te 1*' mars
1817 sur tous les points du royaume.

»ffi.ir
«ii-gci ue sauraient
do famille , ainsi que se

agrégation. •<"« ""«"re . la fo,s le
« Conseil municipal nui a si bi«o r.ompri* U oeuuuité de

plaisenta le répéter, les adversaires du" eah.-, r é d r e n n s l r u c l i o n ; ,
net français : L Angleterre ne terail pas alors;
tant de bruit et ue *e | '
y a donc là 1res cerlaii

eterre ne fera.l pas alors i l a U o n „,,., t
plaindrait pasjS » « . H ; d o c a l j o n d , u j

ainement un grfna inic- i c x_r_ii_

les classes de la
oaant a l'ô-

roôriter l'estime et la

L national en j«u, et ce sera le graiul mérite
du cabinet artuel,qu'on accusait,bien à tort,]
de céder toujours À l'Angleterre , de n'avoir
pas hésité à sauve-garder les intérêts français,
tout en faisant ses efforU pour- ne nas rompre
une alliance qui pourrait être M utile à Ulilutr-
U* du monde. Les pièces publiées par M. le
ministre des ail aires étrangères rt la discussion
mettent et mettront CHUC tjuc l̂itm hur-. ^t | | n cln*̂ : d
doute. Il en sî ra de même, nous Vcs|iétoii8,
pour U question de Cracovir. Le gouverno-
roent du roi a protesté tout d'abord contre ia
violation des traités de 1815. Les chambres
n'auront qu'à joindre leur protestation à celle 1 cipal.
du cabinet et à prendre acte de la nouvelle
silualtoii que fait à la France cette violation.

Les deux chambres ont nommé les deux
commissions chargées de préparer le projet de
réponse au discours de la couronne. A la cham-
bre des pairs la commission se compose de M M
Mole,Barthe,le premier, président, le second,
rapporteur, Ville main, de Fréville, H. Passy,
Merilhou et de ïîaranle, A la chambre des
députes, celle commission est formée par MM.
Ii&et l , D'lîau»àuu¥iilc, Murct-dc-Bord, de
Bits si ères , de Saunae , de Carné , de Pcyra-
moDt1Vitet, Deamouiseaux. Dans les bureaux,
en général, la question des mariages a été
traitée à son véritable point de vue, D'ailleurs
une scission importante vientd'avoir lieu dans
la partie de l'opposition qu'avait ralliée M.
Thiers. MM. Billault et Dufaure sr sont sépa-
rés de lui, soit sur la question des mariages ,
soit sur d'autres points. Ces deux députés ont
tenu une réunion composée de quarante à cin-
quante membres de là chambre, devant la-
quelle ils auraient exposé les motifs de leur
scission , motifs qui avairnt été approuvés
par leurs auditeurs. MM- Billault rt Du faire
voudraient reconslituer l'opposition du cen-
tre gauche, en dehors de M. Thirrs. CVst là
«n fait nouveau «U important qai donnera aun
débats législatif» une physionomie inattendue

Le ministre drs finances a présenté le prn

(et de loi du budget dr 1848, qui , poui
e service ordinairr , donne en recettes
1 ,."171,593,4^7 fr. et pour 1P* dôpensea
1,368,276,127 fr. c? qut mnsiiinr un excé-
dant de recetten dr 3,316,33» fr. chiffre M

confiance généra!e«.
Ainsi se trouveront convenablement dotées noe é-

coles primaires communales Je filles , et notamment
? érota d'adultes , «i féconde en licunux résullala

et la seule de ce genre qui existe en Corse. Ainsi tesg
enfants Je la classe tnAnre la moins

Par ordonnance royale du 22 décembre *946 :
M. Cauro Antoine, lieutenant au régiment de spabi»,

a ait promu au g* «de ite capitaine au même corps.

Par ordonnance rendue sur !.i proposition de II. lu
ministre de l'intérieur. le roi vient de nommer M,
Masseï, Pierre-Jean , membre du conseil de préfectu-
re do la Corse, en remplacement de M. Bcnedetti, ap-
pelé à la sous-préfoct'irc 'le Corte.

(tourront

L'ouverture de ia seennde partie de ia session d«
1847 a eu lieu lundi, 11 janvier , à sne heure avec le
écérémonial habituel. n'a trouble cette sn'.cauû-

toujours participer , en fr<Squ»aiant les écoles gratui-
tes , â celte éducation soVide ot chrétienne que to p«n-
sionnat ot )'rxternai de» Soîurs offrent aux enfants de

Nous no doutons point que M. ie Préfet, dont le
bienveillant appui n'a jamais manqué aux iHab lisse-
menls J'tnstructioa publique, ae sancuooue bicotol
par son >pprobatioQ la délibéraiion du Conseil muni-

l

Aux termes d'une dépêche ministérielle adressée
Inux ÏQ tendu n* de* divisions militaires, les agens du
service des vivres devroui •'aîwivuir jusqu'à a<»u*eJ

rdro, de tout achat de blé sur les marchés des villes,
les fournitures nécessaires aux manutentions de pain
tant assurées par une autre voie.

On se rappelle que les chambres ont voté pour cette
innée un double crédit destiné à créer (rois cenu suc

cursales nouvotlos , et a allouer à cent vicaires une in-
demnité de 350 fr. sor les fonds de l'Etat.

uc circulaire du mimaire de la jusùce et des culte*
réclame le concours des évoques pour la répartition
de ces crédits. Elle fixe à six le nombre des proposi
lions a faire pour chaque département, en recomman-
dant particulièrement les communes qui ne poasédem
encore aucun litre paroissial, c'est-à-dire les commu
nés réunies. Quant aux vicaires, le nombre n est pom
limité, relativement aux proportions, mais on voii
que lo chiffre accordé par les chambres ne dépasse
;uère un vicariat par chaque département. Le mini

stre rappelle que chaquo propasilion doil être accotn
pagnéc de deux délibérai ion H du conseil de fabrique
et du conseil municipal contenant, l'une ou l'autre
l engagement de payer au vic;iire uu iraiiemoai de *2J*
fr.au naoir<s; qu'an vicariat subventionné par l'Etal
ne peut être attaché qu'à une égM*<? érigée en cure
succursale ou chapelle , ci que le titre de chapelle doil
être accordé par uno ordonnance royale.

<é. — Voici le toile du discours prononcé par le roi :

• u s n t s t s LES rAïas, MKSStecu LES nr.rcrts,

• En vous appoiluni à reprendre les travaux de cette
session , mon premier vœu est que vous prêtiez à mon
{ouvernement tout votre concours pour soulager les

souffrance» qui pèsent, cette année, sur une partie de
mire population. Je me suis empressé d'ordonner fes

mesures propres k atteindre ce but. J'espère que, par
le ferme maintien de l'ordre, par la liberté et la securi-

des transactions commerciales, par on emploi large
it bien entondu de la fortune pablique venant en aide,
ivec sa puissance, au lèlo de la chanté individuelle,
IOUS adoucirons ces épreuves que la Providence n'é-
larfgne pas toujours aux b u ù les plus prus[»êrë9.

» Mes relations avec toutes les puis?<necs étrange-
es me donnent la ferme coufiance que la paix du «on-

de est assurée.
i> Le mariage de mon bien-aimé fils le duc de Monl-

pensier avec ma bien-aimée nièce l'infante d'Espagne
L i F d léé I i ^ i

M. le ministre de l'agriculture el du commerce apré
sente a la séance du 13 j.-inv'.̂ r un projet de loi relati
à l'importation des blés étrangers, qui jusqu'au 1'
juillet seront admis dans nos porta, au minimum des
droits fixés par lo tarif.

Celte initiative prouve com'aten le gonvernemenl
s occupe avec sollicitude des interdis des masse» et li

Doise-Fernaade a complété i
consolations que la Providenco m'a accordées dans
ma famille. Celle union sera un nouveau gage de ces
bonnes et intime» n>Urtnn« nui «iib«»«tftty J^puiî *i
longtemps entre la France el l'Espagne, et dont le
maintien est aussi désirable pour la prospérité que
pour la sécurité réciproque de« deux Etats.

a J'ai lieu d'espérer que les affaires de la Plata ne
tarderont pas à être réglées conformément aux vues
adoptées par mon gouvernement, de concert avec ce-
lui de la reine de la Grande-Bretagne, pour rétablir
dans ces contrées la sécurité de nos retalions com-
merciales.

u J'ai conclu avec l'empereur de Russie un traité de
navigation qui nous garantit, par une juste réciproci-
té (J,iO9 nos relations maritimes avec cet empire, des
avantages qu'il noos importait de conserver.

o lit événement inattendu a altéré Yéuv. oV choses
fondé en Europe par le dVrnier traité de Vienne. La ré-
publique deCracovie, État indépendant et neutre, a
été incorpore à l'empire d'Autriche. J'ai pruto^é con-
tre celle infraction au traité.

n A I intérieur , le progrès constant du revenu pu-
blic, malgré les causes qui auraient pu le suspendre,
atteste que l'activité et les ressources du pays conti-
nuent de s'accroître. Les loi* de finances , et dit erses
lois relative* a des améliorations importantes dans la
législation cl l'administration du royaume, seront
soumis n â vos délibérations.

l.o* grands travaux que nous arom entrepris se-
i ix iu ie i un «leeouvi-rt ow i:',"»,i)'JU; bien qui en réinltera ne saurait fies cejour eire comi; | - •-•* «•«•••" ..«••»» M»« . . . . . . "•""" T"'"^"""

en prévoit pour l ' armé . 8 .7 un ilejsté. NOM ne pouvons donc qu'applaudir » lempreme- ,rom conduits à leur terme avec la pwiéirfraace que
offre jusqu'ici un découvrrt il** 79,305,890



i

Ail

- u t iit H'i.'iïs'.ie tijii. t Al-
gérie , par u valt- ::nent «le notre armée,
peiawl ft'fiimirn u.v,...*.«.»; cette importantn qoe-
«1ÙM s w laquelle un projet de lot spécial vous sera
pressa*.

* Mentnra , un tftntiîiietit commun nnus anime.
Vo«s êtes tous . comme moi et les miens , dévoués au
bonheur et à la grandeur de notre patrie. I ne expé-
rience déjà longue nous a éclair t't sur la polmqtie qui
Convient ù se* intérêts moraux el matériels, et qui doit
assurer t dans te prêtent, sa prospérité, dans l'avenir,
le développement pacifique et régulier de ses detti
née*. J'aiicndt avec confiance , de votre patriotisme
et de votre sagesse , te concourt nécessaire à l'accom
ptisteawnt de ce grand «cuvre. Aidons-nous mutuelle-
ment a en porter le fardeau ; la France recueillera les
fruits de nos efforts, »

NOUVELLES DIVERSES.
M. (ruizot a envoyé lo H janvier à L o n d r e s , s;

réponse à la note que lord Palmerston lui a Cail remet
tr* par lord ttnrmanby '» jopr où a éii1 effectue le dé
pot des p ièce t .

— On assure que la discussion de I Adresse sera re
lardée d e quelque» jours pour laisser au ministère le
temps de faire imprimer des doc a mens nouveaux et
A'y joindre les réponses que M. Guizol y a faites

— On annonce que depuis quelque temps des avan
ces fréquentes sont faites par M. te ministre de* a (Ta
res étrangères au chargé d'aflaires de Russie.

— On remarque dans le budget de iKiH, présenti
A la chambre par le ministre des fin a n e c s , qu'un
•{location spéciale portée au miniitèro des cultes
pour objet d augmenter de i u o i r . te moûique traite
ment de* curé» de c a m p a g n e C'est une amélioration
qui a été souvent sollicitée et à laquelle la ehambro
«ntiére applaudira.

— M. le garde des sceaux a paru aujourd'hui j la
chambre.I l est entrédaot la salle desConlérences , sou-
tenu par M. Dcsclozeaux , secrétaire généra) du mini-
stère de la just ice . Lo bruit que M. Martin (du Nord)
avait été atteint d'an commencement de paralysie s'est
alors confirmé.

On a appris aussi que le ministre partait demain
pour l'Italie , cl que M. Dumon, ministre des travaux
p u b l i c s , serait chargé de l'intérim de la just ice et des
Ci_.l«.>« {Pair

— Malgré les protestations du Constitutionnel et les
dénégations tortueuses du Siècle, il parait qtie la scis-
sion du contre gauchu, annoncée par Jla presse con

LfiiK-ts- U.QuiKuiparUrale l«»d(ma:u.

— On lit dans le Mvmttur :
Par or don 11s u ces royale* du 4 janvier , rendues sur
rapport de M. le ministre de l'intérieur :
M. Ue&mousseaux de Givré , préfet du Pavde-Ca-

ai*, e*t nommé préfet du département du Nord en
n^mMti Ai* M. |i» bai-«n Maut ici' !)uval, admis à

raire valoir t*» droits à la retraite.
M. Mercier , préfet de I Oi*« , w.1 nommé préfet du

départemeoL dn Pas-de-Calais; *« remplacement de
M. bc*fnuuftseaux de Givré.

M. Moucel, préfet de la Sarihe , est nommé, préfet
du département de l'Otto eu remptiKemeol de U. Mer

et.
M. Mouard , préfet de Tarn-el-liaroune, e»t nomme

préfet du département de lu Sariho eu remplacement
deM.Moncel .

M. Buby de la Chapelle , préfet du Lot est nunimé
préfet du département de Tarn-ci-Garonne, vn rem-
placement de M. Menard.

M. Lcroy-BcautifU , sous-préfet de. Saumur , est
tomme préfet du départenu-irt du Lot, on remplace-

t \••

ment de M. Bob y de la Chapelle.
M. Kuiniéu, préfet de U haut»- Maine, e»t norarai

préfet du département d'Indre-et-Loire , en remplace-
ment de M. iiodeau d'Entraiguo» t admis à Faire va-
loir » i droits à la retraite.

M. île M eu i quo , sous-préfet do Boulogne , est nom-
mé préfet du département de la Haute Maroc, en
remplacement de M. Bomieu.

M. Barthélémy, préfet de la Charente-Inférieure,
est nommé préfet du département de l'Aube, en rem-
placement de M. 7.édé.

M. Zédé, préfet de l'Aube , est nommé préfet de la
Loire, on remplacement île M. PnradO» de Daunani.

M. Parade* de Daunant, préfet de la Loire , est
nomme pri-lel du (Je parte BU1 ni de la Charente -Inférieu-
re . en remplacement de M. Barthélémy.

M. Mazores, préfet do la Ilauic-Saone , esl nommé
préfet du département du Cher , en rein placement de
M le baron Renuuldon, admis à faire valoir ses droits
ù In retraite.

M. de Verteillac , sous-préfet de Saint Orner, est
nommé préfet du département de la Haute-Saone , en
remplacement de M. Mizèrc».

M. Flenry , préfet des Landes, est nommé préfet du
département de l'Ariège , en remplacement de M. Re-
but do la Rhottlerie, admis à faire valoir ses droits à
la retraite.

M. Leroy , (Ernest), «nin-nrèfei dé Rayonne . «*i
nommé préfet des Landes, en remplacement de M.
Fleury.

M. Pardheilhan Moiin, secrétaire-général de In pré-

l n interpretf , un s ient.me *• i un chancelier te
root attachés à la mission de notre représentant à
Canton.

B M . Lcfebvre de Bëcoart, cousu! de France a
Canton, est nommé consut-géacrs! à Masttta • U. Fa-
bre , élève consul, qui gAre deputt plusieurs aunnte*
le consulat île Manille , est nommé coit«ul de France a
Santiago, dans l'Ile de Cuba; et M. de Montigny est
nommé agent consulaire à Changtui.»

[Constitutionnel.)

— Nous îr«uvons dans la Toulonnais tes détails
suivans sur b perte du Dants.

i Le temps étant uxcessiventent brumeux, le com-
mandant n'ayant pu apercevoir la cote , te navire t'est
échoué. La frétait! te Labrador a usé de tous le« mo-
yens pour le retirer, maU|ayani ca**é deux cables «t
la mer déferlant avec fureur sur te Dante , on a été
forcé de l'abandonner.

u Le Haute n'avait à bord que peu de pa.**agi>r* ,
personne n'a péri. L'ameublement les pièces d'artille-
rie , la machine ont éfc sauvés. Au départ du Labra-
dor qui a quille le K. la radf rie Ttrots, !90» ''ta" à.
torre, i! n1 y avait que la coque qu'on croyait entière
ment perdue, »

— Nous lisons dans YEchod'Oran du 9 :
« Vt». nouvelle qui parall positive , annonce que de

pais quelques jours Abti-ol Kader a quitté Ain-Zora
pour venir reprendre, avec sa Deïra, son ancienne
position à Aîn-Sebra , près «le In Moutouïa , lieu célè-
bre par le massacre de noi prisonniers. Si ce fait esl
exact, il on faudrait concluroqooVox-émir s'est trouvé
trop rapproché des centres d'inffuence rln gouver-
nement maroenin. On sait, en effet, combien les Ha

montrés hostiles ù l'époque de ses derniè-
res razias, tandis quo le caïd Ben-Ahbon , a pe-
tite distance du la Deïra , réussissait A faire respec-
ter l'nmonii' de l'empereur et percevait tes impôt*
sans résistance, dans les montagnes do Gudaïi . I n au
tro système plus menaçant était d'ailleurs parallèle-
ment mis en œuvre par le Maroc : Par respect pour ta
susceptibilité des sentiment musulmans , n'osant atta-
quer directement Abdn>l-kader , ia politique de Mou-
ley-Abd-Errhamann a organisé contre lui la défection;

que , est nn fait à peu près certain,
d i

upiaion publi-

et après avoir fait de nombreux avantages aux Beni-
Amer réfugiés en arrière de F £ i , elle a offert, et avec
quelques succès , les mêmes conditions anx gens de la
DDetra.

Si vcê ëtïCiH n'expliquaient pas suftiiiam-

La Pntrie, qui ne hasarde jamais tes jugemens, el
ii«i jw>»«. ù ou 0 . B ^ o ^ LLii LUIOIUU i« rare, mer île d'être
libre de tout engagement envers les partis qui M> dis-
putent le pouvoir, déclare aujourd'hui que la scission
esl déjà accomplie. Voici en quels termes s'exprime
cette feuille :

« Mais nous ne voulons pas laisser subsister les illo
sions du Constitutionnel et dn Siècle. La scission dont
noua avons précisé le caractère est aujourd'hui accom
plie. Los renseigne™ens qui nous arrivent no peuvent
laisser sur ce point aucune espèce de doute, Un nom-
bre déjà assez coasidérab'ede députés, apparienan
tous à des nuances modérées de l'opposition, sont fer-
mement décides à séparer teaï puîiîique de celle dn M
Thiws. Ce n'est pas «ealemenl à propos de la question
d'Espagne que la rupture a éclaté : sur beaucoup d'au-
tres points de la politique intérieure et extérieure, ces
députés , MM. Dufaure el Bitlanti à leur léte, se sépa-
rent ouvertement de l'ancien président du 1er mari
On peut tenir pour certain que, dés les premiers jour
de la session , quand la tribune sera ouverte , une ma
mfestatinn publique sera faite , et que le pays sera mi-
en mesure d'apprécier les causes graves et profonde)
qui ont amené le disMntimcnt, et obligé le centre gai
cbe A se reconstituer sar de aovelles bases. »

— Le journal légitimiste la Franrt avait public,
y a quelques semaines, la prétendue note de M.
minitire des affaires étrangère*, adressée a VAutrich
sut- l'absorption de Cracovie. Ln France publie a
ourd nui une nouvelle édition de celle note con«M<
rabl«meni modifiée.

— C'est M. dn Brogtie qui doit porter le premier

lecture de la llaule-Uaronne, est nommé préfet du
département du Tarn, en remplacement de M. Lafon,
admis à faire valoir ses droits •') la retraite.

— U n'est bruit que d'un nouveau sinistre dont
Méditerranée vient encore d'être, le théâtre. Lr

magnifique paquebot qui avait été envoyé en cadeau
u boy de Tunis par lo gouvernement français , a péri

:e& jours derniers devaot Toni*. sur le cap Cartilage ,
>u s'élève le phare de ta Goulette.Tonl ce que l'on sait
usqu'à présent, c'est que de ce beau vnpeur , dont la
'onstruction est toute récente, il ne reste plus an-

jourd'huiqu'un fragment de machine en état de servir,
et de? débris informes.

Le />nn/c était parti de Toulon en même temps que
La^irttdor. à bord duquel so trouvait Ahmet-Bey.
— Voici un singulier procès qui se prépare. On sait

que, dans son feuilleton de la Dame de Monsfttrau,tA
Alexandre Damas fait figurer nn des mignons d'Henri
IH,S'-Luc.

Or , un des descend ans de ce S'-Luc, M. le marqui
d'Espinay de 9'-Luc, se trouve fort scandalisé du por

menl le retour d'Abd-ci-Kader àSebra , on pourrait
ajouter comme cause de ce mouvement, la nécessité
pour lui de faire labourer son monde , ce que la natu-
re des lieux rendait tmpossiu'te « Aïa Zahrcs, ï.indiï
que la localité de Sebra est tout-a-iaîi fa*ui«uU> à Û.'I
tel projet. — Nous serons incessanenl fixés a cet é-

rd, cl nous saurons ausst Us queilc tuuuî^i u /iVÎ-t! -
ader a employé la rançon de nos prisonniers; il est
itéressanl de distinguer 1' usa^e qu'il en a fuit, soit
our acheter du grain, soit pour se procurer des mu-
iiions de guerre cl rcDion 1er tes cavnlifis : on assure
l<jr «tans ces derniers temps il a perdu beaucoup du
hevaux , faute de. pouvoir les nourrir.

Tandis que nous noua préoccupons de toutes ce?
onditions d'existence de noire principal adversaire,
detes h leurs idées de fanatisme a u , peut-être , dtssi-
mlant profondémcui leurs seniîmens, .pos Arabes pa>
aissent endormis dans une paix profonde et n avoir
Vautre souci que celui de leur suij»iaUûce, dosMau
le l'espérance repose sur celle saison de culture, A

NECROLOGIE DE 18*6.
Souverains, princes et princeëses. — Le duc d« Mo-

dènû François IV ; le prince Victor de Hessr. Philip-

mit qne M. Alexandre Dumas faii de son ancêtre,
bien que le roman ail déjà deux ans d'existence , il de
mande, par acte cxirajudiciaire, que le nom de S'-Loc
en soit retranché. CVstlà un prétention qui serailpa
«nblement ^nanto pour les écrivains, si elle pouva
être accueillie.

— L'afTuire de la mission française en Chine doi
éltre ainsi réglée :

« Ln consulat do France A Canton est supprimé,
est crW an poste déchargé d'affaires do France prèi
te gouvernement du Céleste-Empire: ce poste est do
né a M. Forth-Kouen, qui résidera â Canton, où
trouve le vice-roi, représentant légal d«* IVmp«Tf*i

psthal ; Grégoire XVI (Mauro CapeLkiri ] , pape ; le
prince Louis» comte de Sainl-Leu, ex-roi de Hol-
lande ; le prince régnant de Satm-Salm ; le comte ré-
gnant Augustc-François-Chriaiian de Stolberg Bous-
siac ; le prince Benjamin Rohan Itocbcfort; le prince
Victor Kohan Ouéménéc , duc de Bouillon.

L« princesse Amélie, née de tlesse-Hombourg; la
princesse Mnrie-Anne, veuve du prince Guillaume de
Prusse, la princesse douairière d l^embour[; ; la prin-
c e s » Atiguftle-Amélie de Nassau; la princesse, de Holre
néo. princesse de Croy ; U princesse de Lichtensiein ;
U princesse Marie, fille du grand-duc Michel de Hwi-
iie : la princesse Eléonore de Latrétnouillo.

Pair* <ir France — /angiacomi . Malaret, l.<»m

I — Le cornu V<utv de Sâkit-
Alf'1 , Lo Iwron Ot^ort, Ui baron
Meunier, te btrou Bruuy , W bartio da G r o u l t . la
rnmie ! i H»»«aye . Lautcur, lu baron d ILuirui Je

t c«np. — Le baron Henri Lacroix ,
Bu»"" «tu , IL nutou Parnct, le baron Dupan, le baron
Druaull, If comte d'Ilaulefcuille , Oiry , !<• corete, Mo
oistrol. Uisin, Urnry , te comte Choben , le baron
Coruebcxe , Comman , Marchais, L« Camus , le mar-
qui< dr I a Boi«^iére . DeotOttti , Chevenei. le baron
àe i JIU-T , Tiiiêù<iut, ValdocBourdinlion

. te baron de Blamont, te baron de

3
3*

Petite-fiWes, 9*
Arr - 41

Air - s * *
Filé a arrière pe*ii«*-

filles, 3
Filles d'arrière petites-

le)

Marine. — Witlanniez, vice-amiral; le baron de

Total ,

An-iére petits fiU, SO
Ai'i.'rfpeiitcè filles.21
Fillut d'arrière petites

Total, 70

bougainville , contre-amiral ; Duper ré , amiral.
Députée, — Philippe Du pin, de l&ade , P. David, le

colonel de Lasalte ; PUeger , Portahs, Genoux.
Anciens ètpvtii. — Lattours , Julien Ti chu , Ber-

nard) , Maleret (conveotionnei;, rtu-uarti-Liutiniu-
aoaïi r»nveniionn«)]. lumautier, Deiauro. llautsmao,
lo comte de Monisurclein, Arnoux-Kodat, Laioy (con-
\eniionuul), S*. Déiui«i«ïv iu*tfquUTrfî>r.-Mcr.î5Ïci3-
bori, Dubois-4ymé, i . Ducoi, Si-vestro [convention-
nel) , Renouard, Lebeau, Po.issarl, Clautrl do Cam-
svrgues . le marquis de Labois»ière, Rouget, Picot-
Dcsormaui, le vicomte Lapeyrade , Paul Dcchâteau-
double, Guibard, Degréijore , liutemple, J. M. Du val,
Blugel de Valdemont, le comte de Latirencin. Trc-u-

h d P i l b d Ui

Etio est donc ontourée* aojourd hni de quatre-vingt-
dix descendants en ligne directe ; et ce nombre peut
i'accroliro a u e i rapidement, p'iisjfu'tl se trouve dans
ceue généalogie dix couplet en 6iat de produire.

— Le canon des Invalides de Lucquesa annon-
cé , lo 1" janvier ; aux habitsos de ceue capitale, que
S. A. K. M*' la princesse de LncqNet était accouchée
d'une princesse. Allons! In branche atnée parait me-
nacée de n'avoir plus de branche collatérale.

— Un astronoow de New-York, à U tuile de lon-
guet observations, a prétendu avoir découvert un ta
tettitc k la planète M. Le verrier.

— l o mécanicien français a inventé un bateat
sout-RWirin avec lequel U peut entreprendre des voya-
gea d'une assex longue durée. L'auteur de celte du-
couverte i& propose tî'ec foire l'essai en allant drs cô
tes de France a celles d'Angleterre.

— l>'aprè« une correspondance dn Vienne , aiiret-
«éc à YUèraldo, i1 parait que tes trois cours du Nord ,
pour apaiser le ressentiment de ta France au sujet de
î'î i î ir.ui de Cracovie, seraient disposées à reconnaî-
tre Isabelle H. Celte concession serait de la part de»
trois puissance* l'avou complet de Uur déloyauté ;

g
chrnv, Alexandre Perrier, le baron de Uiamont,
Clergé. — Lt> enrdina' Bernet, archevêque d'Aix.

Administration. — Le comte Daurc, conseiller
d'Etat; te comte Uédouvitle, ancien ntintstro pténipo-
lentiore ; Hure!, ancien préfel ; Ciuitard , idem : Hu-
bert, consul en Prusse; Fournit* de Serre, consul h
Edimbourg ; Cuaïipioau, consul ; Aumaswp, mus-pré-

éf W b

p
car 6t elles ne se tentaient pas coupables ê* trahison,
«Iles ne reconnaîtraient pas la dure nécessité de don-
ner «n démenti à leur politique de 15 ans en recon-
naissant un gouveniemeot qui soulève toutes leur» an-
tipathies.

fet ; Thénard a» , ancien «ous-préfet; W ba-
n>n Devismt^, idem ; Darthey, idem ; J. Ducos , idem;
leblanc , ancien gouverneur de Piotnbino tous l'em-
pire.

Trit,unau.r, — Danjou , président; Blosse Duplan ,
idem.; Vincent dlnviltc , idem.; Bernard, idem.
Pierre Dufau , idem. ; Dvval de Grenonville, idem-
Bernard , procureur-général; Vincent de Saint-Bon-
net, idem. : Portails, Fournier , Kobineau , Ville-
mont , HuelleCleret, Régnier, Sommard, Kern, De-
jean , Caussio de Perccval, Mourcn, conseillers-juges.

Cour des comptes. — Milliard.
Cour de cassation. —Zangtacorai, Lebeau, Bayeux
Barreau. — Boislembert, Philippe Dupin, Wer

woot.
«, — Renoui , Oscar Varcoltier , Th. Laça

— Lne leUte de Vienne, interée dans YOhservateur
Rhénan . annonce qu« Iç. baron d« llochschild , am
bassadeur de Suède dans ccitn capitale., a présenté au
gouvernement aulricliieu , au nom du roi Oscar , une
protestation loul à la fois digno el énergique contre
l'annexion de Cracovie. I.e droit de protestation do-
couie pour la Suède de la qualité do puissance signa-
taire du traité de Vienne.

— On a reçu par voie particulière la nouvelle qui
les missionnaires français arrêtés au Thibet se trou-
vaient encore en prison , mats quo , d'après la doman
de formelle de Hv-Vng , vice-roi de Canton , il ava
été sursis à leur exécution. On espérait les sauver.

— Nous lisons dans lo Courrier de Lyon :
Nous recevons ce matin un supplément au Courrit

Suisse du 9 janvier , qui nous apporte des nouvelle:
fort impnrianiea de Fribourj;, Dans l'impossibilité oi
nous sommes , vu l'heure avancée, de publier tous Lei
détails qui nous parviennent à ce sujet, nous diron

de Loadre* peur t ,000 tir. rtert. chacune. La u>m-
mitsion cî.argée d* cette affaire d+piotttnv grande
activité.

>ofi« 'nous dens le Journal de t.iverjKai :
' »n ^i i quelle i ni portai» ce '** capiiain«4 de paqae-

liot :i vnito sitiiichent à apporter le» premiers \c mes-
sage du président à l>arerinre du congre*. La luit?
;;3i s établit toujours en pareille circontiance entre les
«vires partis à peu près v«rs le même temps. a don-
ré lieu cil<» année à on épisode asscx curieux.

s VAthbarton avait quiué >ew York le 9 décem-
bre , porteur du fameux document qu'il avait attendu
[tendant trois jours : le 1 3 , le John B. Skiddy £1 voile
lu mV'nw port. Mercredi dernier, 30 décembre , le*

deux navires étaient ensemble devant la barro, le S&id
dy lutvant YAshburton à un mitte de distança. Mars,
tans l'aide d'un remorqueur , ni l'un ni l'autre or pou-
vaient entrer, et cepeudant à chaque instant fit crai-
gnaient de voir passer entre eux le tleao>er le CaUio-
nia , qui t à l'aide de sa vapeur , ne lardtvait pas i les
dépa*«er , et leur ravirait l'honneur tant désiré. Celte
anxiété durs quelque temps.

Enfin , vers le soir, un steamer sorti de U Mersey
et déhonqunnt à égale distance des deux navires , vint
exciter leur convoitise. Jaloux de «'a^iarer son aide,
chacun d'eux s'efforça do l'attirer 4 soi par les signaux
lnn pliKt i*nnat»p«nt*: mai? TAthtmrtr,* remporta dans
cet assaut de prévenances, et la issai Bùfvffitttl êo&

i ièrs lui, arriva .-ÎSKS la nui! 4 h j««.èe daPrîo-
e avec k> message. Le Skiddy , battu, se voit obligé
lu passer toute la nuit dehors ; H conservait encore
espoir que lo Caledania , coupant la route n \'Ashbur-

'on , vmndr.-iit le renier de sa défaite ; mais il n'en fat
ainsi, e l , jeudi matin , en entrant à Li ver pool, le

spitaine du Skiddy put lire en grosse» lettres dans
ous tesjournsux : « Message du président, apporté

\r le paquebot I'ASHUUIITOSÎ B

— Le« nouvelles des montagnes et des tte* de t'E-
osae sont vraiment déplorables. L«t classes ouvrières

Suilierlanrishire , Unsshirc, Inverness-Shire, Argy-
el des lien ZebridesciZecland sont aujourd'hui

Médecins. — Pelons, Bouberbielle, Broussonnais.
Chirurgiens. — Le hnron Barbier.
institut.— Vaudover, archîtecie; Eyries, le ba-

ron Damoiseau , de Jouy , Bidault*, Bory de Saint-Vin*
cent (membre libre.)

Auteurs. — Lafillard-Docours, Tournetnine, Année,
le comte de Tully , Gentil, Harel de Jouy.

Acteurs et ancien» acteur*. —Bosart, Margaillan,
Ernest, Brisebarre dît dH^rnoslat, Auzonne, Lafon
(Comédie-Française) , Barba , Jules Ferrnud , Cre-
scentini, pesbureou, Guiaud [Comedic-Francaise),
Anatole Gras , Salpêtre, Ilervct.

M&ict* *t <m**<ww* actricts. — M11* Thillè^FJéo-
»ore Doublier . femme Duplanty ; M"« Armand, M11*
Louise Morel (Augastine Bourra ] , Demandes, Augu-
stine, Emilie Contât i ComédiiMFrançaise*, Caroline
Letellier, femme Rmissot ; M W Roy , née Fpjrand
Mlles Ronadu , Gflbnplle , Vcrnuuil, Orignon-Clairval
femme Campistron-Monihan; Mlles Faivre, Abit.

Danseur: et anciens danseurs. —Guerra,Deshaves,
Damteutn — Atbertine Coquillard.
Directeurs.— Tourncmine, directeur d« Luxem

bourg ; Jultts Fenaud, ancien directeur en province

— Il existe à L'Nliî-siir-la-Sort'ue {Vuucluse) UDI
Stiation qui m'a paru trop rare pour ne pns mériter ît
publicité ; ti vous partage! mon opinion, veuilles bien
je vous prie , lui donner une place dans la* colonne
de votre estimable journal.

Mm» Adélaïde l'être, veuve IhiuRiar , Agée do W
ans , a vu naître ; Elle a vu mourir
FiU, 4 Fil».

menacées de la famine, la pomme de terre ;iyanl m an
qné. Déjà , il est mort du faim et de froid beaucoup de
monde , et, quelques borrîliles que toionlles souffran-
ces des Irlandais, nous croyons que celles des pau-
vres d'Ecosse rc sont pas moindres. Seulement, com-
me il n'y a pas d'enquêtes de coroner en Ecosse , et
comme il y & peu de journaux de localité, on ne con-
naît pas U triste mortalité, qui afflige cette population.
Duns ces circonstances, la commission de secours
d'Edimbourg a résolu de nommer une députât ion, qui
se rendra à Londres pour y tenir une réunion et faire
un appel à la charité des Anglais.

— Une ligne commerciale de bateaux à vapeur à
hélice, construits en fer , va être établie entre Liver-
pouletNew-Vork. Le 16 du mois courant, le premier
navire de ce genre , armé et expédié por la maison

Yq
sommairement que les radicaux do Morat ont poass

cri de guerre coiiue Trieur;; , •*«»* l* gouverne-1

icnt de ce canton a été prévonu qu'une insurrection
vaUs'ûtrA déclare à Moral et que des insur^s se
rîfieaient sur la ville.
Il parait que cette insurrection était combinée avec

teux autres qui ont éclaté iiBulle el dans la Broyé. Lo
tocsin a sonné dans tout le pays autour de Fribourp .
le 7, à 6 heures du soir, les insurgés su sont dis por
ses sur lous les points.

Voici ce qu'on écrit à la date du 8 , à huit heures du
latin :

<t Le bruit se répand iquc l'ambassade de France
ient de faire annoncer à Berne qu'au moment où une
roupe bernoise'arraéo entrerait dana le canton de

Fribourgi le» troupes françaises Occuperaient aussi
toi le Pdrrenlniy. »

P. S. — On reçoit à l'instant la nouvelle qne les trou
per fribourfleoiiessoniontrècs :' *T"rnt l'arme au bras,

l d'Ahè l

Sond el comp. , partira pour New-York avec des mar-
handiaea et des passagers. Les emmënagemcns de ce

«ont splondides, et le» paquebots a voties des
Itals-Unis, jusqu'à présent possesseurs du monopole

voyages, sont menacés d'une redoutable con-
urrence. [Courrier du Havre.)

RUSSE, Berlin , Ier janvier. — On annonce ici
[uc la constitution paraîtra le 18 janvier, comme é-
iDt l'anniversaire du jour où Frédéric l " mil sur sa
;te la couronne royalr. Cette consiilulion n'aura point

un caractère constitutionnel. L'acte ne contiendra pas
de dispositions bien larges, mais il marquera le point
de départ d'une ère nom elle.

[Journal allemand <b Francfort.)
— D'après les nouvelles arrivées aujourd'hui du

Mexique , , les Américains ont déclarés tous les ports
du Mexique fermés à tout envoi ultérieur. Lne escadre
américaine est en vue du Tampico, attendant dea Irou-
pes pour attaquer Alvarado. Une autre escadre se dis-
posait A agir contre Veta-Craz.

Lis Américains avaient perdu 2 steamers de guerre
avec henusoup de soldats tn une somme dvj jeo l con

— Nous trouvons clans une lettre d'Athènes quelque»
détail* sur la situation particulière quo notre ch.irg
d'affaires M. Piscatory, s'y est faite. La roi Othon
pour lui la plus grande estime. 11 est venu il yaquel
ques jours , seul et sans suilo , lui rendre visite et s in

é d M
q j
former de la sa nié de M"
franie.

Piscatory qui était souf-

L'oo souscription s'est enfin ouverlo en Angleter-
re poor fournir de< uécoors aux pauvres d'Ecosse et
d'Irlande La reine a inscrit sot» nom en télé cïo la lit:*
pour 2,000 liv. »*.ert..1eprini,d Albert a souscrit pour
.VH). la iJu«:lie«c de Glociuter pour 300, le duc
fVv.Hiduro pour 1,000, otiix maisons de commerci

si durable.
Les volontaires, arrivés des Klala-lUnis, montraient

beaucoup d'sntubordinniion.
Les Mexicains sa préparaient à la guerre avec vi-

, u t w . San la-Anna avait réuni 2.» ,000 hommes a Son-
l'.uis-do-P6toai, auondant l'arrivée du général Ta-ylnr
de Saltillo. On disait môme à Vera-Cruc que Sani<t-
Anna avait marché contre les Américains et les avait
forcés de M retirer à Monterey ; qne lù-dessot te gé-
néral Taylor avait fait dos propositions de pnix, mai*
que Sania-Annn avnit rrponun qu'il !•*• •-•-—••
point tant qu'un soldat américain reM
mexicain ou *\ i'nn vaissonu dru F.tat^l ; '
un p)rl du M-
journaux ii'
r e c o n v e r t i " '

 (
 ' • • • • • • • • •



^-Leï»pourfcf<»ls«ta»*»«»W«rt*<«w •"•»«*•»
i~ Etats l • ••• •!>

L'armée »">ifi«!^.-. ;.uorsuivait «•• ••• "•!'•*•
tes. Le générai TÏTIOT uvait laii §•" ?y
uoe colonne qui t'était emparée di > •-••'e
•'avait rencontre aucune rés i l iant» . U »>*it '•"' en
asame temps occuper les deux postûout de Rinconada
ai de Lot-Muertos, qai commandent le passage le plu»
dilScile de la roula de Monterey à âan-Liùt de Potosi.
La général Taylor n'avait p a t , d'ailleurs ,
de s'aventurer sur cette roule pour aller a la reneoatre
de Senta-Anna , duquel il était encore séparé par une
distance da plu» da cent lieaet. Conformément au nou-
veau plan de campagne qui a été adopté par le gouver-
nement de Washington, et pai s o i » duquel la ville do
Tampico doit être la base des opérations militaires ,
l'année améncaiuo devait sortir de Monlerey en y
laissant garnison et se diriger vers Tampico par une
route qui laisse San-Luis de Potosi fort loin tur la
gauche.

L escadre aiaérici i .w avait enfin reçu ordre d'atta-
quer le fort de San-Juan-dlWoa et de tontar an dé-
barquemenlà Vera-Crui.De vastes préparatifs avaient
été faits pour cel le expédition , dont I avorlement por-
terait une fatale atteinte a l 'honneur, déjà fort com-
promis , de l'escadre américaine. Tous les bâtiment
disponibles, devaient se réunir devant le for! , e! l'un
des héros de la guerre de 181-2 , le commodore Ste-
%ar;, devait prendre le r.;>iTimanil«m*>ni de celle e*ca-

ANNONCES E l ' AVIS PIVERS.

On fait savoir que :
1° M. Philippe Guillaume avocat M pro

ireçieur «t administrateur da la Compagnie Corse,
domicilié à Bntia, en cetw qualité, de la somme dequalité

francs 25 centimes, en
l

cent-un mille cinquante-neuf
principal et accessoires . ssuf erreur , en force d'un
arrêt rendu par la Cour royale de Paris, e n date du <
iront,- un janvier dix huit cent quarante t i x , enre-1
gistré.

f Le siaor Gênera ' Ange, i propriétaire et négo-
ciant, domicilié et demeurant à Battia , créancier lui
aussi da dil siear Bartndann Lauthier et Compagnie,
c o m m e directeur général de la d u e Compagnie Corse ,
domicilié i Batt is , débilfiir solidaire avec d'autres, de
U somme de deux mille doux cents dix huit francs 35
centimes, en principal et accessoires, sauf erreur , en
vertu d'un Jugement du tribunal de commerce do ba-
stia, en date du trente un août dix huit cent quarante
six, enregistré.

i>nt fan procéder, savoir, le dit M. Regnacq , par
procès verbal da l'huissier Yancui un date du premier

objets .
T Un Ut en fer et un IK en bots .
a* Uns table et deux chaises .
V Une comode , une table ai quatre', tableaux.
S* Deux comodes en bon e u t .
6* Deux table» et un chaudron.
T Trente décalitres blé.
8° Trois chaises une cruche a s cuivre el ane l a b > .
»• Trente décalitrei blé.
Tous ce t meuble* appartiennent à des contribuables

retardataires.
Ces objets seront vendus t u plot offrant et dernier

enchérisseur. Le tout sera payé comptant.
Bastia, le 21 janvier 184T.

Le Porteur de CoMrtinkt,
ANTONJ.

p
décembre dix t>ui! cem guarani» *i' .
saisie de la moitié du navire marchand

i d i

g , à '»
Brick ) le Mi

i
s na | )
gliareiaro. armé ou soi! en élal de navigation , «ppar •

, - „ , t. i tenant ;t in dite Compagnie
dr». djri. laquelle on ne comptait pas moins de dii-|eapiuinar.uitalta Mattiim
sept navires, dont un vaisseau de ligne , 3 frégates, 3
corvettes et 1 steamers. Nous rappellerons que le châ-
teau de San-Jean-d llloa, contre lequel on dirige plus
de 300 canons, u t tombé, en quelques heures, tons
le feu de 2 frégates , 1 corvette et un steamer français.

Les Américains étaient demeurés paisibles posses-
seurs de la ville de Tampico où ils n'avaient cepea
dant, poartoute garnison, queljOouSOO marins.
De là, le Commodore Conner avait dirigé une expédi-
tion contre la petite ville de l'enca. dont il s'était bor
né à désarmer les forts. Le commandant du brick an
glais Darim avail cru devoir sortir, dans cette circon-
stance, de l'impassibilité dans laquelle est jusqu'ici de-
meurée la marine britannique. Il avail prolesté contre
la saisie de quelques petits bâtiment qu'il réelamail
comme appartenant au commerce anglais, bien qu'ils
portassent le pavillon meiicain. Mais le commodore
Conner parât! avoir fort mal accueilli ces protestations
auxquelles le capitaine da Darien n'a pas donné suite.

[Pratt).

inantRr |Mr it
a lastia. l«

dit navire jaugeant ISS ioncca',11 at 90 centième», é-
tant à nul dans le port de Bastia, M. Begnacq n'a pai
fait saisir l'autre moitié du ilit navire , puisqu'il s en
prétend propriétaire. El le dit sieur (ienern, par autre
procès vorbal du dit huissier Vanetli, en date du deux
lécembre même mois, enregistré, a failreeoler Ismoi-
ié déjà mise comme dessus tous la main de la justice,

a fait saisir l'autre moitié sur la dite Compagnie
irse.
Que sur la demande des dits poursuivants, lo Tribu-

nal Civil de Bastia, par deux Jugements de défaut en
date du doue décembre dernier, enregistrés et signi-
fies, a délégué H. Graiiani juge-suppléant, pour duï
ger les enchères et la vente du navire saisi ; et qu'en
vertu rt<> l'ordonnance de ce Magistral en date du tren-
te du dit mois de décembre, enregistrée, les enchères
dont s'agit oat été ouvertes le 13 janvier courant ira
et continueront d'être reçues lavingt-sept même mois
dix heures du matin, el heures suivantes au besoin
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ÏICB DK» JÉSUITES, A I! ASTI A

CGBANOPèl. livre à l'usage des écoles primaires
adopté par l'Université , par madame Fouqoeau d<
Pu*sy. 2e édition Fort vol. in 12. i fr. 54

oainsoN DANS son ÎLE. In petit TOI. in-18, upprou
par te Conseil royal de l'instruction publique. Ca
tonné. °

ISTO,»* I»K rRAKCK, depuis l'invasion des Franco
M>n»Clovis, jusqu'à lavénemenl de Louis-Philippi
**' . aduptec i>ar if Conseil royal de l'instruction pu
biique ; par M. Emile de Bonnechose. 2 forts vol-
12 7* édition. fi fr.

-RcXis b'niSToiRE HOMAIKE f par M. Lebas membre
de l'Institut, maître de conférences à l'Ecolfl nor-
male ; adopté par t'Univenitè. l vol. i n - . 2 . V edi-

dans la Snlle ordinaire des audiences du tribunal Ov

i v\pwn n i\ o w vtumv
Servu* régulier emr* Baitta et MonecUe

el enlrt ftaêtia «t ticoum*.

LA LETIZIA,
r Marseille dimanche 41 du cou-

slala smarrita nv\ L-omune Hi Luccîana
una giiimt-nta ili pelo rosso , cou una piccola
Stella bianca in fronte , ferrala ai duc pîcili
i lavanti, alla un metro c Ircnla enntimetri.
Clii polcssr il;irrte nolizia è prr|r;itn di dirig -
g f i i i al Sig. Giovan-UiiUUu Pieri pioptictatio
u Lucciana <* s.irà ricomprnsato.

de Baslia, au palais de Justice dit des Missionnaires,
et que l'adjudication aura lieu après la troUièma criée
à la dite séance du vinf<l-sept janvier.

La première mise à prix du dil uavire , en l'état où il
trouve, y compris les agrès et apparaux , détaillés

dans un inventairedont lecture sera donnée avant l'ou
vprture des enchères, est fixé*' a la somme de quatorze
mille Frnncs i v.eoo f.-.

tion.

L'Adjudicataire paiera en sus de son adjudication ,
montant des frais faits et à Paire pour parvenir à la

vente dont il s agit, rien excoptô, selon l'état qui en
sera régulièrement fait et arrêté.

Les poursuivants, savoir, M. Regnacq assisté de son
avoué M' Jullienne. exerçant audit tribunal, et M. Ge-
nero, assisté de M* Cnsevacchie exerçant près le même
tribunal, ont fait élection de domicile en cette ville de
B.isii.i, en l'élude de leurs dits avoués respectifs.

Le tout sous les réserves faites dans la requête pré-
sentée à M. le Ju^e-Commiasaire.

Bastia.. 1»?! janvier !B«7.

Les avoués àet pounwvantt,
CASEVECCHIE. — JULLIENNE.

Enregistré è Bsslia le 21 janvier 1«V7. f». 182 v , c,

niai D'HISTOIRE ANCIENS , par le même ; adopté
par rUnirersM.% forts vol. in-12.3* édition.7 fr.50

PRÉCIS D'UISTOIBE nn MOYKK ASE, par le même. I fort
roi. in-12. 2' édition. «fr. 75 c. ]

PRÉCIS D'UISTOIRKKOUBIIKC. a fort j vol. ; par la mê-
me. 8rr.50l

H18T01M s»c»ég, f.ar M. da Bonnechose, avec une
carte de la terro sainte, adoptée p.irlljniverjiui
pour les Collèges et les Écoles primaires, t volu-

3 f 7 5

Sfr. 75 c. U Reçu un franc et dix centimes par deci.
CASANOVA.

OOSTllIBCTIONS D1HECTE.S.

me.
H«Fr.lS d'HlSTOITEd'AKr.t.F.TKRHE, dliC

3f.75c.
«IlRI. S d H l ,

DB , os Histoire du Royaume-Uni de la Grande Bre
tagne, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours; par P. ttoUnd, auteur de l'histoire do Fran-
ea abrégé. 1 fort volume de 780 papes, i fr. 75 c.

III9TOIIF. Bl» tTXr LKi DE LAÏITIQCITÉ , de9tinée OUI
premières études historiques, par M. Ph. Le Des,
mambre de l'Institut, maître de conférences à l'Ê-
cr.ta normale, y Mmon , recommandée par ITni-
Tersil*. i vol. in-18. SOc.

BI»TOI«R I0MAI3B, pur le même, 2' édition , approu

VENTE PAR AUTORITÉ ADMINISTRATIVE.

SUR SAISIE EIÉCUTIOS.

Sur la Place ptMique i* marché vit-àeàle Théâtre

PORT IMÏ BASTIA.
ABBIVÉES

l.IVOUBNK. 14 janvier. Uni. kM*\>. Mdréchal Sabot-
liani, de 31 t t , c. Bcrtorai, blé.

CAl'BARA , la id. goodolo Vierge uwCitraea, da l t
tx , c. Rioesi, en lest.

MAHSKII.I.r, 16 id. bat. à vap. Commerça de Baatia,
de 104 tx, c. Valii, divers.

CAGNAN'U, 17 id. gond. Ste Marie, de 11 lx , c.
Vinturiui, rharbon.

CAr.VANO. 17 id.gond. Annonciation, de g tx , c.
Francioni, vin.

CAPRAHA. 17 id. gond. Vierge du Monte Alcgro, de
13 lx, c. l'uni i, en lest.

M ACIX AGGIO, 17 id. tartane , Minerve, da 60 tx ,
r. Bastiuni, en lest.

MARSEILLE, 18 id. bal. à vap. Utiiia, de 74tx, c.
Bugliani, divers.

MARSEILLE, M id. paquebot poste Ajaceio, de MO
ch. c. ftlanc, lieut. de vaisseau, dépoebeset passag.

D É P A R T S .
LIVOCRNE, ISid. bat. a van T*f"grsphs, ds SS ts ,

c. Lota , passagers.
RIO, IJ il), brick-goel. Charité, de 81 U , c Grasto .

eo test.
NAPLES, 17 id balancclle St Henri, dv 3C ta, c.

Molloresso, miguilles.
PROPRi ASO, ÎO id. gond. Ste Marie, de U tx, c.

Vcnturino, farine,
CAPRARA, ÎOid. gond. Vierge des Carmes, de 1*

tx , c. Rinesi, en lest.
SARDAiGNE , Vierge de Monte Alegro, de 13 tx, c.

Paoli, châtaignes.
DUNKERQUC, 30 id. brick Zouave, d e l 4 6 t x , e .

Martin, fonte en fer.

LE SIU
tée [>«r le Conseil royal de l'intirnction iiubliquo. I •'"ÏJ** ' -:

Le -Jj janvier 1847 à 10 heures du matin , il sera
procédé à la vente des objets ci-apres détailles, saisis,
par procès-verbaux du sieur Santucci, porteur df
contraintes de l'Arrondissement de Bastia soua les da-
tes du I" et ï septembre 30 octobre 3, 4,6,10 et 11

AJACC10, 20 id. bat. i vap. Lctiziû, d c 7 4 U , t.
Bugliani, divers.

MARSEILLE, 30 id. liai. à > p . Maréchal Sébastian!,
de 104 tx, c. Valiti, diverses.

I.1VOI HNK, 20id. bat à vap. Maréchal Sobtsliaoi ,
de 31 tx, c. Bertocci, poissons.

msTomft no MOrm AGF. , n,ir le même. M n w a j
par la Conseil royal de Vl'niversité. t vol. i»-l», , , ,

" «'Ffciuîc.l •«
•MTom Pia TRUPS MODCIKM , par la même? S•*d.

••-18. I I » 8 ^ "

_on3lipation,
icial chez M,

l a 1 1 7 F i r ' '">rcl '» ^oranges améres TONIQUE ANTI-NEI'.VEUX, est pre-
^WfmÀM'l scril avec succès par les meilleurs médecins dans les affections ner-

ns. Il excite l'appétit, rètar!:'. la digestion . (juorit les gastrites, gastralgies,
débilitation organique , abrège les convalescences traînantes, détruit la
•~ -m-a les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Laroit. — DepAt

Â Battia. (7087).

L INSULAIRE FKANCAIS
JOIJR?i\l. POfJTIQliK ET —KEIULU-: DANNONCES LÉGALES.

PRIX 4a l" Abonaciiieat pour la Corse : Lu An 10 fr., Sii mois 8 fr., Trois i
On l'aboaae a Basti* au boraao du Joaraal al a Par» i l'OfBce Corresp. de LEJOI r

La l'an dea Annonces eat da 3 j cenlinm la l<i

t fr. — Pour le Tontine»» frmtais i» #r. par V -**»«*MUwM«i:er -20 fr.
rr, rue S. !>. des T.ct.itre» 46 {place de la Bounej asti en reçoit le» annonça»

I. l*s Mires non affranchies seront refusées.

BASTIA (CHUE.;

i de l'axlrease a été terminée à
* s Députés & la séance du 11

''rc a oUttmu une. ma |o-
>u reste en rurtultat était
n elle-même quelque atn-

qu'eite ait t ic et quelques cllort» qtta

n'amieai point ua car«l*»» tarnux el la « m i
Ciorjé n'a point cherche ««»»**«• à aggraverlaaoti-
lie* da l'accusé. Son défeasear M« Montera a soutenu

j ^ ait fait ne pnutnl pas amener
un vote différent. Le ministère a présenté
dans la séance du 15 différents projets de loi,
à la rlianiiirc dm pair* un projet tle loi sur
l'orpaimation de la médecine en France, à la
chambre des députés des projets de loi sur l'é-
Laùii^cMieiiiues u«|ufl>uU à vapeur entre ùiï-
fértats pîiaiî ds h France et de î'Amcrifjuc ,
et d'autres proieU d'»de imporlance moinsprojeU
considérable.

OOUU DASSISKS DE I.,A QOBSE.

a* K. Jt

AuOaue du iî f- •

La session des assises du nri-nnrr tnmesire IB*7
«të ouverte a Baslia , tons la présidence de M. le c."
teillrr Poli.

Par suite de l'absence de quelques jurés titulaires,
iacoar n'a pu entrer en 6eance qu'à une heure de l'a-
près-midi. In tira»e supplémentaire a dû être fi

qua CliiarasnoMi avait rendu ksi aussi das services à la
dasM Gtorgt, et qae c'est
ratioa qna la leur* iniiia»|asls «r»ii été aerUa par

daaa an
i a » » * . . .

maaMat d'aiatpc

M. D Aigu; premier-avoeaXéaeral a sootanu t'ac-
etuation. "

Le jury a rapporté contra CJriaramonii un verdict
da cufpabilitétmais la cour ayant égard aux circonstao-
ces atténBaates admises c i >atsveur, a« l'a eoodaaiaé
q«* dmi ansées d'emprisonnement.

i

Audience du 31 février.

A fandience de ce jour toinry a «a * «Vceper
d'nne double lentaiivedemeiiirire.Cette affaire quoique
a'ayuii pas eu de fâcheux résultais a déplorer présentait
néanmoins une physionomie originale el assez carac-
téristique des mœurs du pay*. En voici la compte-
rendu.

La U octobre l*+« deux jeanes gens de la commu-
ne dàCasanova, canton de S^Laureui s'étant recon-
trés dans jajie ahltaigneraie alechargent réciproque-
ment leurs arihe* I un rnntre l'nutre. Le premier Sam-
'' r ' i d'un fusil ù deux coups

" avec un canon de sun
avait riposté par un

coup dp pistolet.
B«e sitiir de Sambroni rendue enceintn par Oliva

.tvait donné lieu à cette ccjûioa. Il a été pourun

le ministère public demande une condamnation contra
Sambroni t'en rapportant quanL A OlrraaU sagoaee
du jury. Samfcroni avait en eflW un- Vaan1 à double té.
non , Oliva a pu craindre (rue fou adversaire a» fil (sa
sur lui avec l'autre canon de ton arme, et cette air
constance a pu te placer dans la e u da la ll|lrtaja m,

itae.

M* Casablanca, jevaa. raprnriwsaM la iyattatsak
son client a demandé son acquittement.

M'Casabtaaea, atoé, a présenté qoeiqsjeaeaomset
uditlaaaaa aillai ia>iaaj «saaWeair dOUva.

Après la ratasse isaparlial el lucide de M. kl praaj-
dent, te jury u t «ivtré J.n» la cdambra da sa» aaKbâ-
ratisas d'où il a rapporté un verdict affirmauf sarla
culpabilité d« Sambroni m admetuat toutefois la prav
roeanon violente M les circonstance* auetieaniee.

En conséquence Kaaibroni n a été coadasmé qa'à
•a ar.sic d'.-r.pi iao.-ir.«iB«.-il.
Olive a été acquiué.

Cependant ceux de MM. te» juré» qui étaient jnleaia «miffll/ que celte femme qui avait atteint sa trentième
le premier jour se sont haies d'arriter lo lendemain, de
sorte qae rien ne l'appsso d*a as M o t a t i ta prompte
expédition des affaires qui leur seront soumises.

L'accusé qui a paru le premier devant le jury c'est
le nommé Chiaramouù (Jean-Marc) de Uiuncaggio. Il
avait à répondre du crime de menacea de mon par fjf «e faire du mal.
écrit et sous condition , doni-ît s'était rendu coupable
à l'égard delà veuve G'.orgi de la même commune.Ce'
homme dont la conduite antérieure paraissait être ir-
réprochable , avail été conduit au crinM* qui lai étâTt
imputé par suite du dérangement de ses affaires de fa-
mille.

Quoique la culpabilité de l'accusé fût constante il-a
été sufnsammeirt établi aux débals que ses menaces

année, avait été déjà séduite à deux reprises différen-
•v p.u il'uutres individus.

Depuis la mise en état d'arrestation des accusés une
paix est intervenue entre eux, et ils se défendent en
disant q»Tte ont tiré en même temps elsans intention

Tt. IHUfsy premier-avocat général a soutenu lac
cusatitfn avec chaleur. H a prouvé d'une manière
incontestable que l'intention des accusés avait été cri-
m.;!:?','.e de part ot d'autre, que Sambroni en proie à
un sentintéot d'afiimosité avait fait fea !e premier e
que son coaccusé avait répondu per un coup de pi-

let&îaGgrassion de son adversaire.
À la suite de cette discussion habilement présentée

M. Trédos ancien commissaire de la marine i Bas>
Ua atqui depais quelque temps vivait daaa la retraits)
est mort dernièrement à Marseille.

M. Trédos avait laissé ici les plus honorablestonve-
irs, sachant allier a une grande fermeté dans l'exercice

de se» fonctions cette bienveillance qui sait apneilier
estime i'l l'iiffection, alors même qu'elle a des devoirs

rigoureux & remplir : ausci A la nouvelle de sa mort la
corps des marins de notre ville s'est-il empressé sponta-
nément de faire c élébrer a Si-Jean un service funéraire
en l'hoaaaur d«M. Tredot. Celte démarche est d'aa-
tant plus honorable pour celui qui en était l'objet et
pour le corps des marins qui avait pris l'initiative,
qu'on ignorait complètement, au moment où la cèré^
monie funèbre avail été arrêtée, les dispositions testa*
mentaircs de M. Trédos en faveur des marins de notre
ville. Si l'on conservait ici précieusement sa mémoire
lui, do son coté, n'avait point mis en oubli nn« marina;
les dispositions généreuses de ton testament sont là
pour le témoigner, puisqu'il assure sur sa fortune une
rente annuelle qui devra être partagée entre tes marins
de Bastia. Cet accord parfait qui s'est trouvé ainsi
exister, même à leur inçu , entre la population mari-
time de notre ville et M. Trédos , donne un nouveau
prix au bienfait du dernier comme il fait ressortir tonl
ce qu'il y avait de louchant dans un acte d'affection

/fmlUloii ar'l'Jiisuliurr f iançais .

(BALLATA.) .

I.

Chi di pace roi favefla ?

Con un riso — Si dispetto

Disse voit» 'à domella

Al pietoso giovinelto;

E la stola dell'accis»

- Saccrdote disçopri.

Poi cbiaififl la ferme

Sulla tomba dello spento

Stetc il dito sulla croce,

E un orribil giuramento

Di vendetta proferl.

U GlraiU N. TAR l AROLI. BASTIA.— it i»i i i» ia

' A Maria Fellre <J1 Cttlnc.uerU ta nrrlfto wtt fralctlo metrért-
14 ffintlolf mitt. chiaro ptr tiollTinfi e per ttferrhtnti cottu~
ml Coftlr), prête l'abil* virilt,comt Vtmo <M <]Ucpiiesi,
'atlapiHala nuaçrtln nlta cttTthtra, e ro( [nfiU ad armarnllo,
f* rmfitla ptrcorrtrt i mon*, e le M/rf, Mltuntnhil* peritcv-
trift dfl'niof ntmtci. ijuati dimnWeti ihlrtmtico nfftlto Hft/i la
NMTM all'uomo <tt.i luo cu*n....... Mfniamwr failo pramUÊm
flmn* M nom tlar la ma mono te non a rnlvi eh9 l'tntiw* r«n-
«fr/ila. Co» Hum II r.rlmiMl. V^l Toram finir, pop

Indi muta alzossi in piedi,

E lo sguanio — ia lui rifi35c.

Ch'io perdoni! e tu mel chiediT....

Bieca in vollo allin gli disse.

Lungi il pianto d'un codardo,

Chc non m'osa vendicar.

Sono un'orfana déserta,

Sola in mezzo a genli ignote,

Son d'infumia ricoperta

Un Iratcllo sscerdote

M hanlralitto sullaltar.

Oh fratcllo! io vivo ancora

Forsennata — poi riprese ;

S î , vivrô, finebè non mora

La rea gente che i'offese.

Sola, inerme, abhandonata

Vendicarti io pur saprA.

Quinci tacque, e pianse iovano

Chiusa al guardo délie genti ;

Invan corse il colle e il piano

Diclrolnrrne de'fuggenti,

Fiumi e balxi ralico.

Quaule votte in corta vesta

Erro ml» — per la vaile

Col berreltn sulla testa,

Col mowhetfo tulle tpalla ;

E l'ignara boscaiola

Di paura ïmpallidi '•

Quantc volte il passaggiero

Al chiaror di dubbia h u a -

Traversando il cipiitero

Vide un'ombra bruna bruns

Che nel buio dispari I

Per boscagh'e fuor di mnno ,

Per dirupi — senza via

Invan fido da lontir.o
Quoi pietoso la segoia ,

Confidando aU'erme rupi

I sospiri del suoeor. •

E vicino al caro ostcllo,

Solto un carpino sednto,

Ogni sera il meschinello

Intonava sul lioto

La canzone del dolor :

II.

• Addio, di Cirno piagge felici,

Erme convalli, vaghe pendici,

Caro soggiorno deli'amor inio I

Patria diletla, pur sempre addio.

A w>i rivolgc le voci eslremo

Un inWice privo rli spenw ,

I i

i


